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Le PQ s'apprête à réviser son programme
Lévesque: des coins nettement dépassés ou nettement irréalistes
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Mr 1r. T .a CSX vsi prête à appuyer le 
gouvernement dans ses efforts 
pour devenir "le maître de notre 
économie", après avoir été le 
contremaître des multinationa­
les". Et pour ce faire, selon son 
president Norbert Rodrigue, elle 
devra être du sommet économi­
que de La Malbaie. La décision 
finale de la centrale syndicale
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%% quant a sa participation n'est 
pas encore prise, mais déjà la 
CS N a un programme économi­
que qu elle désire soumettre au 
gouvernement Lévesque. Vu 
programme qui passe au pre­
mier chef par "la nationalisation 
des épargnes des Québécois", 
ainsi que l'a expliqué son presi­
dent lors d'une entrevue avec LA 
PRESSE
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\ • Le Pays basque paralysé par ia grève

Le mot d'ordre de grève générale a été largement suivi au Pays basque tou­
jours aux prises avec la violence des forces de l'ordre.

• La Zambie “en état de guerre”
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Pour contrer le droit de poursuite invoqué par Salisbury, le president de la 
Zambie a place son pays en état de guerre — pages Fl,F 2IS
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Les Montréalais font fête au Canadien
Le show Mesrine 
tourne au cinéma

— pageE1

Le Canadien aura paradé, hier, devant plus de 500,000 personnes à la suite de sa conquête de la Coupe Stanley pour une deux'ème 
année consécutive. Un public beaucoup plus jeune que les autres saisons, raconte Réjean Tremblay. Un public se comparant aux plus 
chauds partisans des groupes "pop", comme les Rolling Stones, mais aussi un public d'écoliers encore plus jeunes. Le capitaine par 
intérim, Serge Savard, devait observer: “Il y a longtemps que je dis que le hockey n'est pas si malade qu'on le croit. Cette clientèle se 
renouvelle-, ce seront tous des fervents partisans du Canadien pour les années à venir."

— pages D 1 et D 4

Las de voir couler ses pétrodollars,
le cheik convoque un sommet à Viennei

par Jean-Guy DUGUAY
La semaine du 19 août 1976 a 

marqué pour Canadian Middle 
East Consulting Co. la fin d une 
aventure commerciale qui, loin 
d’assurer la fortune de ses pro­
prietaires, les a entraînés dans 
les pires situations.

C'est à cette époque que le 
cheik Abdullah Bin Bakr al Kou- 
tliami, fatigué d’avancer des 
fonds à son intermédiaire cana­
dien, convoque, à Vienne, la cité 
privilégiée des rois du pétrole, 
les constructeurs Désourdy et 
Latendresse pour leur offrir de

maisons embarquées à bord du 
“Maria N”.

Il a de plus avancé directe­
ment une somme de $725,000 à 
Rodney Zaine et $171.000 pour 
récupérer les maisons saisies 
par Latendresse à bord du navi­
re "SS Sneland".

Nicolas et Rodney avaient 
d’excellentes raisons d'être cho­
qués de leur éviction de la ren­
contre de Vienne. Ils en avaient 
encore davantage lorsqu’ils ont 
appris que leur partenaire, 
(ieorge Soueidan. faisait office 
de porte-parole du cheik lors des 
discussions qu’il a eues avec

Armel Bouchard, de Latendros 
se.

L'exaspération du cheik n'est 
pas sans fondement. Ses rela­
tions d’affaires avec la Cana­
dian Middle East l'ont amené à 
faire des déboursés successifs 
fort importants.

••Nous avons appris la tenta 
de la réunion lors d’une rencon 
tre fortuite avec lozzi et Bon 
chard, à Mirabel", expliqui 
Rodney Zaine.

Un autre 
lot de maisons
Le “sommet" de Vienne, qtt 
confirmait la fin des relations di 
cheik avec Canadian Middli 
East, devait par contre s’avère 
fructueux pour les deux cons

les bungalows 
du désert

Il a déjà remis à Canadian 
Middle East une lettre de crédit 
de $2,179.166.10. Il a par ailleurs 
avancé $111,000 pour lui permet­
tre de noliser le navire “Maria 
N”; i! a payé $180,000 pour la 
construction d’échafaudages 
spéciaux nécessaires au trans­
port d’une cargaison de maisons 
en sections; il a déboursé
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Pour réaliser la «reconfédération» du pays
L’Opposition n’a même 

demandé à Trudeau 
s’il a fait bon voyage

• • •

Monique Bégin propose à son tour 
une assemblée de Canadiens éminents

pas

par Mario FONTAINE
de notre bureau d't>iiau a

L'Opposition a a Hirin' une in­
différence totale l'ace au retour 
de voya.ee du premier ministre 
hier aux Communes, ne posant a 
M. Trudeau que des questions 
anodines, sans rapport avec les 
résultats de son périple de huit 
jours en Europe.

Visiblement désireux de mini­
miser la tournée du chef du goti- 
\ ornement, les députes conserva­
teurs ont oriente les débats sui­
des points d'ordre mineurs, ne 
soufflant qu'un mot sur le som­
met economique de Londres, et 
itinerant totalement la réunion 
de l'OTAN.

t in a ainsi beaucoup parlé d'in­
flation.
line. Meme de la victoire des 
Canadiens de Montreal. Mais 
c'est le député de St John's West 
qui a trouvé le meilleur dériva­
tif. Celui-ci a en effet discouru 
sur Rideau 77. le chien donné 
aux Trudeau en l'honneur des 
Jeux d'été canadiens!

Le ministre de l'Expansion 
economique rctiionalo, M. Mar­
cel Lessard, ne s'en est toutefois 
pas tiré a si bon compte. Les 
deputes de l'Opposition sem­
blaient en effet s'être donne le 
mot pour le harceler de ques­
tions diverses.

on lui demanda ainsi d'expli­
quer la lenteur de son ministère 
pour conclure des ententes de 
développement économique au 
Québec et en Colombie-Britanni­
que. comment il entendait amé­
liorer le potentiel hydro-électri­
que de Terre-Neuve, s'il était 
vrai que le gouvernement du 
Québec ne signait des ententes 
avec le federal qu'a condition 
que ce dernier reconnaisse sa 
souveraineté, etc.

Avant d'entamer un débat sur 
la politique canadienne des pê­
cheries, les deputes ont égale­
ment appris, de la bouche du 
leader des ministériels, M. Allan 
MacEachen. que la session ris­
quait de se prolonger jusqu'au 
milieu de l'été.

Répondant à une observation 
de l'ancien chef du NT’I). M. T.C. 
Douglas, selon lequel la Cham­
bre n'aurait guère le temps de 
débattre de la question du pipe­
line du Mackenzie avant l'ajour­
nement d ote. M. MacLachen a 
dit que le parlement n'avait qu'a 
siéger plus longtemps, sans dou­
te jusque fin juillet.

une «attitude novatrice» face à la 
crise constitutionnelle canadieo-

Mme Bégin d'axer ses travaux 
sur la centralisation ou la décen­
tralisation. Elle devrait plutôt 
s'employer a-t-elle expliqué, «à 
trouver les meilleurs outils de 
travail pour servir les intérêts 
locaux et nationaux».

A litre indicatif, Mme Bégin 
suggère les communications. < Les 
provinces veulent avoir juridic­
tion sur les communications? 
Pourquoi pas si c'est la meilleure 
layon d'encourager la créativité 
et la vitalité culturelle?»

Afin de consacrer la nouvelle 
constitution. Mme Begin hésité 
entre deux options. La première 
suggère que l'Assemblée constitu­
tionnelle, le Parlement et le Sénat 
entérinent la nouvelle constitu­
tion. La seconde possibilité, meil­
leure encore selon Mme Bégin, 
consisterait à faire voter les Ca­
nadiens par voie de référendum 
national, «l'acceptation de cette 
nouvelle constitution et d'un nou­
veau départ pour le Canada».

Réalisant qu’elle ne pouvait en 
«un seul discours» répondre à tou­
tes les éventualités et couvrir tous 
les fronts, Mme Bégin a souligné 
que l'important était d'adopter

par Jean PELLETIER
de notre bureau d'Ottawa

( iTTAWA — Le ministre fédéral 
du Revenu, Monique Begin, a 
proposé hier la création d'une 
Assemblée constitutionnelle na­
tionale dont le mandat serait de 
développer «un engagement émo­
tif» envers le Canada cl faciliter 
la «reconfédération du pays».

Reyue hier docteur honoris cau­
sa de l'université de Saint Tho­
mas. a Fredericton, au Nouveau- 
Brunswick, Mme Begin a declare 
que les Canadiens ne pouvaient 
attendre ni des conferences fédé­
rales - provinciales, ni des gouver­
nements en place qu'ils trouvent 
remède a la crise consti­
tutionnelle actuelle.

«Il nous faut mettre au point 
une stratégie audacieuse et positi­
ve pour sauvegarder et preserver 
notre pays», d'affirmer le minis­
tre du Revenu qui cherche à oppo­
serait «rêve indépendantiste de 

Lévesque, 
rêve pour le Canada».

Composée de 100 à 150 partici­
pants nommés sur une base géo­
graphique régionale, ainsi que des 
représentants de tous les partis 
politiques qui. lors des elections 
fédérales et provinciales ont obte­
nu un minimum de 10 pour cent 
des voix, celte assemblée regrou­
perait en outre des intellectuels, 
des journalistes des syndicalistes, 
des art isles, etc.

«Il faudrait prendre toutes les 
mesures nécessaires pour assurer 
que les Canadiens sachent que 
c'est un honneur suprême que de 
faire partie de celle Assemblée 
constitutionnelle», a souligné le 
ministre fédéral.

l'ne loi votée par la Chambre 
des communes fédérale, marque­
rait «le sens de l'Assemblée cons­
titutionnelle» et encouragerait 
par la même occasion la partici­
pation de Canadiens éminents. 
Radio-Canada

Les participants seraient rému­
nérés et disposeraient de quelques 
mois (Mme Bégin n on précise 
pas le nombre), pour mener à 
terme leur mandat. C'est le parle­
ment fédéral qui paierait entière­
ment la note de ce «processus his­
torique».

Afin de donner plus de relief 
aux travaux de cette assemblée, 
la société Radio Canada verrait

nu.
Lu programme proposé par le 

ministre du Revenu n’est pas 
nouveau. L’idée d’une assemblée 
constituante composée de Cana­
diens éminents représentatifs de 
diverses régions et idéologies, 
trotte depuis le 15 novembre der­
nier dans la tête de plusieurs, al­
lant de M. Léon Dion à un noyau 
d'intellectuels toron lois.

C’est la première fois qu'un 
membre du conseil des ministres 
se propose en faveur de la tenue 
d’une
titutionnelle. fin mars der­
nier, lors de l’atelier politique de 
Toronto. M. Trudeau avait, rejeté 
cette idée estimant alors qu’il 
appartenait d’abord aux partis 
politiques de se prononcer sur l’a­
venir constitutionnel du pays.

Le chef libéral répondait alors à 
quelques-uns de scs députes ani­
més par M. Bernard Loiselle du 
comté de Chambly. pour qui seule 
une assemblée constituante tenue 
dans les prochains mois permet­
trait de résoudre la «crise cana­
dienne».

:
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X Assemblée consi *1

L’Opposition est revenue à la 
charge à plusieurs reprises au 
cours des derniers jours, exi­
geant que le rapport Berger fas­
se l’objet de débats devant la 
Chambre des Communes. Ce 
rapport sera suivi d'un autre, 
début juillet, celui-là préparé 
par l'Office national de l'Kner-

de chômage, de pipe

b

'J, 3M. René «ungie.

C'est alors que le débat s'a­
morcera vraiment, l’aul-il auto­
riser la construction de ce gazo­
duc de Ss milliards dans le 
Crand-.Nord. qui fournirait au­
tant de pétrole que le Canada en 
consomme actuellement, mais 
qui pom i ait en trainer des catas­
trophes écologiques considera­
bles'.'

Il semble maintenant acquis 
que le gouvernement discutera 
du projet en Chambre, plutôt 
que de l'adopter, ou le refuser, 
unilatéralement. (In se souvien­
dra que M. Trudeau a mentionné 
a plusieurs reprises la nécessité 
polir le Canada d'adopter une 
position ferme à ce sujet avant 
l'automne.

Monique BEGIN

quotidiennement à produire une 
émission de :tt) minutes qui résu­
merait les discussions. Ces émis­
sions seraient télévisées et radio­
diffusées.

«Le processus de création d'une 
Assemblée constitutionnelle au­
rait un effet de rajeunissement 
sur le pays» a dit Mlle Bégin. 
«Pour la première fois, nous invi­
terions les citoyens les plus com­
pétents à exposer de façon con­
vaincante à la population de notre 
pays leurs idées, leurs espérances 
et leurs rêves pour le Canada.

Nous leur demanderions de tra­
duire ces idées en un plan concret 
pour l’avenir du Canada. Presque 
du jour au lendemain, le débat sur 
la confédération s’engagerait 
avec une force inconnue dans le 
passé».
Les meilleurs outils

C’est à partir de l’étude d’un 
ensemble de propositions, présen­
tées par le gouvernement du Ca­
nada, que l’Assemblée entrepren­
drait son mandat. Bien qu’elle 
aurait toute la latitude nécessaire

des
membres de diverses institutions 
canadiennes, l’Assemblée consti­
tutionnelle serait mal venue selon
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Ql’KBKC (PC) — A litre expé­
rimental. les débats de la com­
mission parlementaire qui étudie­
ra le projet de loi no 1, la Charte 
de la langue française, pourraient 
être télédiffusés.

Le leader de l'Opposition offi­
cielle. Jean-Noël Lavoie, député 
libéral de Laval, a donné son ac­

t'd de principe a une suggestion 
en ce sens du leader du gouverne­
ment. Me Robert Burns, lors de la 
dernière séance d'un sou.->-comité 
des députes chargés d’étudier le 
dossier de la télédiffusion des 
débats.

M. Lavoie a affirmé qu'il voyait 
cette initiative "d'un très bon oeil, 
et qu elle lui souriait”, bien que la 
suggestion de M. Burns n'a pas 
etc encore approuvée par le cau­
cus des 26 députés libéraux.

C’est l'Opposition des libéraux 
qui avait empêché la télédiffusion 
du discours inaugural, en mars 
dernier, et du discours du budget, 
en avril.

“A titre expérimental, le projet 
me sourit, a dit M. Lavoie. Il s’a­
git en effet d'un des projets de loi 
les plus importants pour tous les 
citoyens du Québec”.

M. Burns avait suggéré que les 
débats en commission parlemen­
taire sur le projet de loi No 1 
soient retransmis par la télévision 
à titre expérimental.

M. Lavoie reconnaît néanmoins 
que cette expérience nouvelle sou­
lève de nombreuses difficultés 
auxquelles on n'a pas encore ap­
porté de solutions.
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V toit de la Panam 

et fait cinq morts
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NEW YORK (Reuter) — Au 

moins cinq personnes ont trouvé 
la mort dans un accident d héli­
coptère survenu en plein centre 
de New York, sur le toit du grat­
te-ciel Panam de 57 étages, sur­
plombant la gare de Grand Cen­
tral, située au croisement de 
Park Avenue et de la 42e rue.

Le toit de la Panam sert d’héli­
port. L’hélicoptère s’est renver­
sé au moment où il débarquait 
des passagers.

L’hélicoptère, un bi moteur 
Sikorski qui effectue régulière­
ment la navette entre le centre 
de New York et l’aéroport John 
F. Kennedy, distant de vingt- 
cinq ki jmètres, débarquait ses 
passagers quand il s’est brus­
quement renversé sur le côté.

Les pales du rotor ont heurté le 
ciment et se sont désintégrées. 
Quatre personnes ont été tuées 
par les morceaux tranchants de 
métal projetés dans toutes les 
directions.

Une passante dans la rue, 57 
étages plus bas a été tuée par 
une pièce de l’hélicoptère tom­
bée de la terrasse du gratte-ciel 
de la Panam. Une partie du rotor 
principal du Sikorsky est restée

suspendue juste au bord du toit. 
La police craignait qu’il ne tom­
be dans la rue.

Plusieurs personnes ensan­
glantées, blessées par des débris 
métalliques projetés avec vio­
lence, ont été emmenées à l’inté­
rieur de l’immeuble pour être 
dirigées sur un hôpital.

Un témoin de l'accident a dé­
claré: ' Cela a fait un bruit terri­
ble. Des éclats de verre volaient 
dans toutes les directions. Il y 
avait du sang partout".

L’hélicoptère transportait 
vingt passagers avec un équipa­
ge de trois membres quand il a 
soudainement culbuté. Les pales 
du rotor assurant la sustentation 
et la propulsion de l’helicoptère, 
tournant comme des énormes 
faux, se sont déchiquetées en 
heurtant le ciment de la terrasse 
d’atterrissage.

La police a bloqué toutes les 
rues autour de l’immeuble de la 
Panam aussitôt après l’accident 
qui s’est produit au plus fort de 
l’heure de pointe alors que des 
dizaines de milliers d’employés 
quittaient les bureaux du centre 
pour rentrer chez eux.
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L'accident qui a fait au moins cinq morts, est survenu sur le toit du gratte-ciel de 57 étages de la Panam, surplombant la gare de Grand Central.

Il attendait sa sentence pour quatre crimes d’incendie C’est le père seul qui exerce 
la garde des enfants durant 
le mariage, confirme la Cour

Bussières accusé aujourd’hui 
d’avoir allumé 11 incendies
par Gilles NORMAND 
et Léopold LIZOTTE

Ce serait parce qu’il s’en­
nuyait et qu'il désirait se faire 
soigner qu'un homme de 39 ans, 
en liberté conditionnelle en at­
tendant de recevoir sa sentence 
pour quatre crimes d’incendie, 
aurait allumé une dizaine d’au­
tres feux, durant le week-end, à 
Montréal.

C’est ce qu’a révélé hier le 
lieutenant Jean-Louis Fourcau­
dot, responsable de l’escouade 
des incendies criminels, à la po­
lice de la CUM. Il aprécisé que 
l’individu, identifié comme Hen­
ri Bussières. du 7228, rue Saint- 
Denis, escomptait être soumis à 
des traitements psychiatriques, 
à la suite de son arrestation.

Bussières devait recevoir, 
aujourd’hui, sa sentence du juge 
Armand Sylvestre, en rapport 
avec quatre incendies qu’il a al­
lumés, en juillet 1976. Après 
avoir été traduit devant les tri­
bunaux, il avait recouvré sa li­
berté provisoirement, en atten­
dant sa sentence.

En plus de recevoir sa senten­
ce, Bussières doit être formelle­
ment accusé, aujourd’hui, de­
vant le juge Jean Goulet, de la 
Cour des cessions de la paix, d’a­
voir allumé le feu aux onze en­
droits suivants:

Le 14 mai, vers 2h50 am, au 
4390, boulevard Saint-Laurent;

vers l lh, au 4523, rue Clark; 
vers 15hl0, au 159, rue Saint-Zo- 
tique; vers 19h, au 7053, rue 
Saint-Hubert; vers I9h45, au 
7213, rue Saint-Denis. Et le 15 
mai, vers 13h40, au 6629, rue 
Saint Hubert; vers 14h 15, au 
1802, boulevard Rosemont; vers 
l lh30, au 2202, boulevard Rose­
mont; vers 14h50, au 5675, rue 
Fullum; vers 15h, au 5457, rue 
Chapleau; et vers I8h40, au 232, 
rue de Castelnau, dans le secteur 
où le suspect a été arrêté.

Selon la police, le présumé 
pyromane aurait utilisé des allu­
mettes et parfois des accélé­
rants, ou des matières combusti­
bles.

L’arrestation de Bussières ne 
résoud cependant pas toute la 
vague d’incendies à caractère 
douteux qui a commencé à dé­
ferler sur Montréal aux environs 
du 6 mai.

Selon le lieutenant Fourcau­
dot, Bussières, arrêté dimanche 
soir, aurait fait des aveux, mais 
seulement en ce qui a trait à 
onze incendies survenus durant 
e week-end, dans les secteurs 
Rosemont, centre nord et nord 
de la métropole.

Interrogé quant à la possibilité 
de relier le suspect au violent 
incendie du 6 mai, dans le qua­
drilatère formé des rues Clark, 
Saint-Urbain, Laurier et Fair- 
mount, le responsable de l’es-

couade des incendies criminels a 
dit qu’il n’y croyait pas.
“11 existe quelque 25 pyroma­

nes connus de la police à Mont­
réal. Il s’agit d'individus déjà 
condamnés pour avoir allumé 
des incendies.Quelques-uns habi­
tent dans le secteur et six d’entre 
eux sont considérés comme plus 
dangereux parce qu’ils seraient 
sujets plus que les autres à des 
rechutes. Nos enquêteurs les ont 
tous interrogés, ces derniers 
temps, à l’exception d’un seul 
qui fait l’objet de recherches. 
Tous ceux que nous avons ren­
contrés, nous n’arrivons pas à 
les situer par rapport aux incen­
dies.
“Il ne faut pas écarter non 

plus la possibilité que d’autres 
personnes, par intérêt, aient 
profité de cette vague pour allu­
mer des incendies. De plus, il 
faut être extrêmement prudent 
avec certains pyromanes qui ont 
tendance à prendre tous les feux 
à leur compte. C’est le cas d'un 
homme que nous avons arrêté 
ces derniers jours et que nous 
devons envoyer se faire traiter. 
Nous ne porterons d’ailleurs pas 
d'accusation contre lui", expli­
que le lieutenant Fourcaudot.

par Léopold LIZOTTE
Beaucoup de mesures ont été 

adoptées ces dernières années, 
par les législateurs, pour assu­
rer l égalité des époux.

En 1961, l’article 17 1 du Code 
civil a été remplacé pour per­
mettre à la femme de pouvoir, 
avec son mari, assurer la direc­
tion matérielle et morale de la 
famille el à élever les enfants.

En 1969, on reconnaissait à la 
femme un pouvoir égal à celui 
du mari pour autoriser le maria­
ge d’un enfant mineur.

On lui a ensuite accordé le 
droit de s’opposer, tout comme 
son mari, à un tel mariage.

Plus récemment, la Charte des 
droits et libertés de la personne 
affirmait même le principe de 
1 égalité des droits de chacun et 
de chacune, sans distinction ou 
préférence fondées sur le sexe.

Mais en vertu de l’article 52, la 
Charte des droits ne prévaut que 
sur la législation qui lui est pos­
térieure, et elle n'a conséquem­
ment aucune préséance sur l’ar­
ticle 243 qui stipule toujours que 
“l’enfant reste sous l’autorité

des parents jusqu’à sa majorité 
ou son émancipation", mais que 
“c’est le père seul qui exerce 
cette autorité durant le maria­
ge".

Jugement confirmé
Et c’est en invoquant cet arti­

cle, dont ils ne nient pas l’appa­
rent anachronisme, que deux 
juges de la Cour d’appel (sur 
trois) ont confirmé un jugement 
déjà rendu par la Cour supérieu­
re et accordant au père de deux 
jeunes enfants le bref d'habeas 
corpus qu’il avait réclamé pour 
que ces derniers lui soient remis.

Leur mère les lui avait “enle­
vés", en avril 1976, lors d’une 
visite à Toronto, où elle avait 
obtenu de les rencontrer, à la 
suite de la séparation “de facto" 
des conjoints.

Le juge Owen se dit d’avis que 
l’article du code traitant de l'au­
torité paternelle doit être lu en 
conjonction avec les autres ar­
ticles concernant les obligations 
et droits des parents et il en vient 
à la conclusion que, selon notre 
loi, le père et la mère ainsi sépa­

rés de fait ont, au départ, des 
droits égaux quant à la garde de 
leurs enfants, lorsqu’aucun ju­
gement de Cour n'est venu déci­
der en faveur de l’un ou de l’au­
tre, quant à ce point particulier.

Selon ce juge, il n’y avait donc 
pas “détention illégale” de la 
part de la mère et, donc, aucune 
base juridique pour l’obtention 
de l’habeas corpus.

Les juges Mavrand et Dubé, 
de leur côté, soutiennent qu'un 
des attributs de la puissance ou 
de iX'utoritë paternelle est préci­
sément la garde des enfants et, 
qu'aussi longtemps que le père 
n’est pas déchu de ce droit, qu’il 
reste en mesure de l’exercer et 
qu'un tribunal n’est pas interve­
nu sur la question, la mère ne 
peut conséquemment pas s’arro­
ger le droit de les lui enlever.

Les deux magistrats en vien­
nent donc à le conclusion que la 
mere a contrevenu non seule­
ment aux réglai de la bonne foi, 
en s’emparant subrepticement 
de ses enfants, mais aussi à la
loi.

/ILOEWS ET HOTE
LE TOUR DU QUÉBEC 
EN 22 HÔTELS

La gauche pourrait 
créer des problèmes 
sérieux à la CSN C'est si beau le Québec! Et 

tellement agréable a visiter g 
au réseau Loews et Hôte. O 
soit votre itinéraire, vous pouvez 
compter sur un lit douillet chaque 
soir... et sur une table digne d une 
fourchette québécoise Le décor 
varie d'un hôtel à l'autre mais 
la qualité du service ne se dément 
pas et il n'y a pas rie surprises 
désagréables. Le système intégré 
de réservation gratuite vous permet, 
à chaque étape, de préparer l'étape 
suivante. Faites le plus beau 
voyage au pays du Québec avec 
nous!

Pour information ou réservation, 
appelez (sans trais):
861 8192 (si vous êtes de la région de 
Montreal)
1-800-361-6162 (si vous êtes d'ailleurs 
au Quebec)
Dépliant gratuit envoyé sur demande

iràce
uelque—Norbert Rodrigue

par Pierre VENNAT
“Lorsque la CSN a décidé 

qu’elle n'attacherait pas son 
grelot à un parti politique, elle 
s’est trouvée, du même souffle, 
à décréter qu’elle ne l’attache­
rait à quelque groupe ou grou­
puscule politique que ce soit.
“Quand on substitue à 

mandat syndical le mandat 
qu’on reçoit d'une organisation 
qui se situe à côté du mouvement 
syndical, ça constitue des pro­
blèmes.”

Le président de la CSN, Nor­
bert Rodrigue, qui donnait une 
entrevue hier à des journalistes 
de LA PRESSE, n’a pas tenté de 
cacher qu’effective ment, l’ex­
trême gauche est présente à la 
CSN, à un échelon réduit et que 
cela pouvait créer des problè­
mes sérieux aux dirigeants.
“La CSN a une mission fonda­

mentalement revendicatrice et 
syndicale. Ce n’est pas celle d'un 
parti politique ou d’un groupe 
politique. Elle a cependant l’obli­
gation de fournir aux travail­
leurs les instruments de réfle­
xion nécessaires afin qu’ils en 
arrivent eux-rnèmes à se donner

les instruments dont ils ont be­
soin."

Il n’est pas question, toutefois, 
que la CSN fasse appel au grand 
nettoyage ou se lance dans quel­
que type de McCarthsme que ce 
soit, d’autant plus que bien sou­
vent, plusieurs de ces militants 
font du travail “syndical” vala­
ble.

si recevant!1 /son 18■
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mMais, dit-il, ces militants de­
vraient se rappeler certaines 
réalités, à savoir que les travail­
leurs ne sont pas tous au même 
degré et se lassent quelquefois 
d’entendre des slogans qui ne 
sont pas à leur portée.

Ceci dit, M. Rodrigue entend 
jouer un rôle de leader, “d’en- 
traineur des troupes".
“On doit jouer ce rôle-là. Je ne 

peux pas me contenter de repré­
senter et d’être au diapason des 
membres les moins sensibilisés.
“La CSN a une orientation. Il 

s’agit d'une orientation socialis­
te, un socialisme d’ici, un socia­
lisme québécois, bâti par les 
gens d’ici, sans formule impor­
tée toute faite et qui se construit 
morceau par morceau.”

%

Hôtel La Sapinière 
Motel Le « 640 » 
Loews La Cité 
Motel Des Nations 
Auberge Handheld 
H/M Le Castel de 
Hôtel Le Wellington 
Hôtel Le Chicoutimi

Val David
St-Eustache
Montréal
Brossard ’ Montréal 
St-Marc sur le Richelieu

Motel Le Cite 
Motel Le Dauphin 
Loews Le Concorde 
H M Le Voyageur 
Motel Le Kébècois 
Motel Arnold

La Tuque 
Drummondville 
Québec 
Québec Est
SI Romuald d Etchemin

H M Le Saint-Louis RimousUI 
Motel La Baie Bleue Carleton 
H- M Le Percé 
Motel Le Marina 
Hôtel Le Bernier 
Hôtel Scpt-lles

Percé
Matane
Matant
Sept-lle»l'Estrie Granby

Sherbrooke 
Chicoutimi

St-Georges da Beauce
Auberge de la Pointe Rivière-du-Loup 
Motel Lévesque JRivière-du-Loup
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L’Opposition du Parti
a s

ihûmi
11 I 'WH I

I .(• I ’art i libéral du Québec a un petit peu re- 
I eve la tele en tin de semaine dernière. Depuis 
le 15 novembre dernier, il avait conservé une 
attitude de discretion un peu gênante. Les no­
minations de juges et les annonces de retour à 
I entreprise privée avaient plus attiré l’atten­
tion que le Parti lui-même. Ht les voix de ceux 
qui avaient été ministres ou qui aspiraient à Vè- 
tre se taisaient beaucoup trop silencieuses.

Dans notre système démocratique, le rôle de 
1 Opposition est primordial pour se faire l'inter­
prète d'une bonne partie de la population qui a 
le droit de critiquer les politiques du gouverne­
ment . [.'Opposition représente le peuple autant 
que le gouvernement. Si elle se tait ou ne joue 
pas son rôle adéquatement, le jeu démocratique 
s en t l ouve faussé.

A ce compte-là. on peut dire que l'Opposition 
pvquiste des dernières années méritait des elc 
ges. On n'a pas idée du travail que devaient 
s'imposer les six simples députés du PC}.

L'Opposition actuelle présente maintenant 
un étrange visage. Fabien Roy semble seul au 
monde. Camille Samson a encore un parti, mais 
son influence diminue de jour en jour. L'Union 
uat ionale a plus de déput es que n on avait le 
l’Q sous l'ancien gouvernement. Mais on sent

que ses politiques sont encore mal définies, que 
le consensus n'est pas fait sur les questions les 
plus importantes et qu'il faudra compter da­
vantage sur les performances individuelles que 
sur des positions rationnellement impression­
nantes. Rodrigue Biron n'a pas fini de refaire 
son parti.

Chez les liberaux, on ressent encore la blessu­
re de la défaite surprise. On s'y habitue mal 
parce que les députés et les candidats libéraux 
ne se percevaient personnellement que dans le 
contexte du pouvoir. Personne d'entre eux ne 
s'est présenté pour être un bon député de l'Op­
position. cela va de soi. Il est évident que plu­
sieurs acceptent mal ce nouveau rôle et que 
d'autres, avec tout ce qu'il faut de bonne volon­
té. prennent beaucoup de temps à l’apprendre.

Le Conseil de direction du Parti libéral a fait 
quelques pas en avant en se réunissant la fin de 
semaine dernière. A cause de l'importance des 
politiques présentées par le gouvernement Lé­
vesque. il devenait urgent que les libéraux dé­
passent les quelques interventions individuelles 
entendues à l'Assemblée nationale ou ailleurs 
et présentent une réaction plus collective ou 
plus poussée. 11 y a là une question de crédibili­
té. Si le Parti libéral n'a rien à dire d’original et

de valable sur les projets de loi présentement 
discutés, il prouve qu'il n'aurait pu faire mieux 
et qu'il ne saurait faire mieux que le PQ.

On a donc appris que les libéraux ont bien du 
mal à bâtir un consensus autour de la Charte 
du français. La difficulté se comprend facile­
ment. Mais il va être bientôt temps de s’en 
tir si l'Opposition ne veut pas décevoir la popu­
lation et si le Parti libéral veut montrer 
leur.

l'invitation que la provocation. Si elle est plus 
réaliste qu’idéologique. Autant de qualités qui 
manquent au projet péquiste. Si le Parti libéral 
ne parvient pas à présenter des suggestions 
dans ce sens, il perdra une bataille importante 
et décevra bien des gens.

D’autre part, un projet bien concret semble 
prendre forme dans un comité présidé par l’éco­
nomiste André Raynauld. Ce projet définit les 
termes d'une nouvelle fédération canadienne 
avec d'importants changements dans la réparti­
tion des pouvoirs entre Ottawa et les provinces. 
On préconise donc une nouvelle association 
économique en même temps qu'une nouvelle 
relation politique. Cela concerne nécessaire­
ment toutes les provinces; mais surtout, à ce 
moment-ci, le Québec où le PQ tiendra son ré­
férendum probablement d’ici deux ans.

Ce que nous savons de ce projet nous laisse 
supposer que le comité n'en est encore qu’à son 
ébauche. Mais il est sûrement intéressant de 
voir plus concrètement ce que pourrait être, de 
fait, une constitution nouvelle d'une fédération

soi -

sa va-

La pierre d'achoppement se trouve encore 
autour de la langue d’enseignement, là où elle 
se trouvait clans la loi 22. Le Parti libéral veut 
sûrement élargir les règles de l’école anglaise 
mais il n’a jamais trouvé le moyen de définir 
des critères qui respectent la liberté des Québé­
cois tout en favorisant l'intégration française 
des immigrants. A ce moment-ci du débat, il 
faut que les libéraux apportent une position qui 
se rapproche le plus possible des désirs réels de 
la population. Non par souci électoraliste 
strictement au nom de son rôle de représentant 
du peuple.

Cette position pourra engendrer un consen­
sus du parti et de la population si elle sait dé­
fendre la langue française avec autant d'effica­
cité et moins de coercition. Si elle respire plus

>-

mais

plus respectueuse de ses différents composants. 
Si M. Raynauld peut, en plus, trouver des ap­
puis hors du Québec, le Parti libéral commen­
cera à jouer le rôle important et utile d’une 
Opposition démocratique.

Jean-Guy DUBUC

bloc-notes L£ mar/ac£ Des ptfêr/z&s ?

Six mois de pouvoir
Il existe plusieurs méthodes va­

lides pour évaluer la performance 
d une équipé gouvernementale, 
apres six mois d exercice du 
pouvoir La mi-mai marque en 
effet une etape pour le gouverne­
ment issu du scrutin du 15 no­
vembre dernier Quelle note con­
vient-il d attribuer a i équipé Le­
vesque. apres six mois d exercice 
du pouvoir7

On peut repondre a cette ques­
tion a la maniéré d un prefet d e­
ludes qui, passant en revue la 
tenue de chacun des membres du 
gouvernement, distribue les bon­
nes et les mauvaises notes Un tel 
se mérite un Premier Prix. Un au­
tre n a droit qu a un accessit. Un 
troisième ne passe I examen que 
grace a I indulgence coupable du 
jury. Un quatrième est recalé.

Délaissons cet exercice de 
pion, pour nous demander ce 
qu a ete le PQ depuis six mois. Il 
se distingue, a mon avis, par deux 
traits: 1 ) I ambition de son pro­
gramme. 2) le caractère absolu 
de I opposition qu i! suscite.

Le second trait sera examiné 
rapidement, parce qu'il tient es­
sentiellement dans l'innovation 
suivante: le gouvernement Leves­
que est le premier gouvernement 
provincial dans Lhistoire de la 
Confederation qui n a pas seule­
ment des adversaires mais des 
ennemis. Un adversaire, on le 
combat. Un ennemi, on cherche a 
le détruire. Il y a des gens qui 
veulent détruire le PQ et tout ce 
qu i! représente. Quiconque a 
suivi au jour le jour le deroule­
ment des événements depuis le 
1 5 novembre ne peut pas douter 
une minute que le PQ ne fait pas 
seulement face a desadversai­
res, comme la chose est normale 
dans le jeu démocratique, mais

qu il doit se defendre contre des 
ennemis.

Le caractère radical de cette 
opposition de type inédit rend 
encore plus malaisée la poursuite 
d un programme ambitieux tant 
sur le plan social que national, 
dans la stricte observance des 
regies du jeu démocratique.

Un parti comme le PQ. déte­
nant les renes du pouvoir, tombe­
rait presque fatalement dans le 
national-socialisme, s il n était 
dirige par un chef foncièrement 
démocrate comme Lévesque, 
étant donne a la fois la force de 
I opposition qui le menace et 
I ambition de son programme sur 
le double plan social et national.

Menace de I extérieur, il doit, a 
I intérieur, réaliser son program­
me de justice sociale sans sacri­
fier I ordre. Or, il est devenu as­
sez évident quTI a déçu les impa­
tients qui attenoent des gouver­
nements. quels qu ils soient, des 
miracles économiques, pour ne 
rien dire de ceux qui lui deman­
dent de réaliser sous leurs yeux 
I Utopie, sans fournir, d'autre 
part, la preuve qu il aurait, en cas 
de coup dur, le muscle suffisant 
pour maintenir i ordre.

Si on avait un conseil a donner 
a ce gouvernement, on lui dirait 
ceci: faites peu de lois: faites-les 
le moins tatillonnes possible. 
Mais les lois que vous aurez vou­
lues. faites-les respecter. Car on 
vous pardonne! ait plus facilement 
d avoir les mains sales que de ne 
pas avoir de mains. Dans I esprit 
d un peuple conservateur, I ordre 
passe avant la justice. Or, peuple 
très certainement évolue, le peu­
ple québécois n'en demeure pas 
moins un peuple conservateur

Guy CORMIER
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les avocats et leurs problèmes
tous et chacun d'entre nous qui 
devront apprendre à surmonter 
notre réticence à partager da­
vantage avec les jeunes un mar­
ché qui se restreint quotidienne­
ment.

Parallèlement à cette surpro­
duction d'avocats, nous voyons 
d'autres professionnels envahir 
graduellement des champs de 
pratique qui, jusqu’à au­
jourd’hui, nous paraissaient ré­
servés, dans les faits, sinon en 
droit: les notaires en matière 
corporative, de fiducie, et dans 
le champ plus vaste de la consul­
tation générale; les comptables 
dans le domaine du droit fiscal 
et du droit corporatif; les éva­
luateurs professionnels en ma­
tière d'expropriation: les con­
seillers en relations industrielles 
en matière de droit du travail; 
etc. etc.

Enfin, d'autres champs de 
pratique menacent de nous être 
retirés ou sont groupés par des 
directives administratives. (...)

Si les problèmes précités exis­
taient, soit à l’état réel, soit à l’é­
tat latent, avant le 15 novembre, 
la situation s'est considérable­
ment aggravée et détériorée, 
depuis ce temps, dans d’autres 
domaines. Qu'il me suffise de 
mentionner les dossiers de I'as- 
surance-automobile, de la Loi 
des petites créances, pour n’en 
citer que deux.
Assurance-
automobile

Je ne crois pas qu’il y ait lieu 
d'élaborer longuement sur le 
dossier de l'assurancc-automobi- 
Je. Qu'il me suffise de réitérer 
que jamais le Barreau n’accep­

par André BROSSARD droits du l'homme que par la 
Charte des droits et libertés de 
la personne, à savoir, le droit 
fondamental de tout citoyen d'ê­
tre représenté par avocat devant 
tout tribunal de quelque juridic­
tion qu’il soit. Il me paraîtrait 
bizarre que l'on modifie, à nou­
veau, pour une deuxieme fois en 
une seule session, la Charte des 
droits et libertés de la person­
ne, car, on pourra alors se de­
mander sérieusement, si elle 
vaut plus que le papier sur lequel 
elle est écrite.

tera un régime en vertu duquel 
la grande majorité des victimes 
d'accidents d’automobiles per­
dront leur droit à une indemnisa­
tion pleine et entière de tous les 
dommages et de tout le préjudi­
ce subis. Jamais le Barreau 
n'acceptera une philosophie so­
ciale en vertu de laquelle la 
grande majorité des victimes 
d’accidents d’automobiles de­
vront perdre ce droit pour que 
les auteurs responsables reçoi­
vent exactement la même in­
demnité que les victimes inno­
centes.

A la sconce de clôture du congrès 
du Barreau du Quebec, le bâtonnier 
sortant. Me André Brassard, a pro­
noncé une allocution dont nous don­
nons ici quelques extraits.L’appui à l’indépendance

Difficultés internes

Il y a saturation des champs 
classiques de la demande en 
services juridiques et surpro­
duction d'avocats, provenant de 
multiples causes et entraînant 
des responsabilités de toutes les 
parties en cause: qu'il s'agisse 
du Barreau qui n'a pas su pré­
voir plus tôt que les demandes de 
!a société en matière de services 
juridiques ne suffisaient plus 
pour répondre à l'offre; qu’il 
s’agisse des autorités gouverne­
mentales qui ne se sont jamais 
donné la peine de procéder à une 
étude rationnelle des besoins et 
des demandes de la société dans 
toutes les sphères d’activités 
humaines, se contentant de pro­
duire des universitaires à la ton­
ne pour remplir de vagues pro­
messes d’accessibilité universel­
le à l’enseignement supérieur, 
sans se soucier des conséquen­
ces; qu'il s'agisse de nos milieux 
d'enseignement qui, encore au­
jourd'hui, hésitent, faute d’étu­
des rationnelles sur les besoins 
du marché, à réorienter et recy­
cler ailleurs les étudiants pen­
dant qu’il en est encore temps; 
qu'il s’agisse des universités qui 
préfèrent faire de l'argent à bon 
compte avec les étudiants des 
facultés dites humaines sans se 
préoccuper de l’avenir réservé à 
ceux-là, qu'il s'agisse enfin de

Le so dage réalisé par Gold- 
larb Consultants sur I attitude des 
Québécois face a l indépendance 
(et dont LA PRESSE publie les 
résultats depuis samedi) fait voir, 
a premiere vue du moins, que 
l appui a la cause de la sécession 
est plus substantiel que certains 
ne le croyaient.

Environ un Québécois sur trois, 
selon ce sondage, serait disposé 
a voter oui" au référendum a 
une proposition d indépendance 
politique assortie d une associa­
tion économique.

Il faut noter, toutefois, qu il s a­
girait alors d un oui ' condition­
nel. Ces Québécois souhaite­
raient que leur province devienne 
un pays indépendant, pourvu 
qu elle puisse s associer avec ce 
qui resterait du Canada au plan 
économique. On n en trouve que 
sept pour cent qui veulent l'indé­
pendance a tout prix, c est-à-dire 
même sans association.

Si jamais cette option devenait 
majoritaire, il faudrait probable­
ment tenir un référendum dans le 
Canada anglais pour savoir s il 
serai! prêt à s associer à un Qué­
bec ne faisant plus partie de la 
Confédération.

Evidemment, tant que la pro­

portion d indépendantistes pla­
fonne a 30 ou 32 pour cent, il est 
prématuré de procéder à pareille 
consultation.

Par contre, il importe de noter 
que près d'ujitiers des Québé­
cois sont indécis. Ils tendent un 
peu plus a se rallier au fédéralis­
me. mais ils réclament des chan­
gements constitutionnels et so­
ciaux plutôt étendus et pourraient 
basculer dans le clan indépen­
dantiste si ces changements leur 
étaient refusés.

Il serait donc téméraire pour les 
tenants du fédéralisme de croire 
que, quoi qu'il arrive, la partie est 
gagnée. Entre les mordus du fé­
déralisme (40 pour cent) et les 
mordus de la sécession (28 pour 
cent), il y a un groupe important 
d hésitants qu'on ne peut négli­
ger.

Si les avocats étaient les seuls 
affectés et concernés par les 
problèmes que nous venons de 
voir, on pourrait peut-être consi­
dérer nos inquiétudes 
sourire cynique. Mais, au-delà 
des difficultés auxquelles 
faisons face, c’est le public et le 
citoyen qui sont les plus suscep­
tibles de souffrir éventuellement 
de la disparition delà pratique 
privée, libre et autonome, si tel 
devait être un jour, l’effet 
latif des problèmes précités.

.Jusqu’à ce jour, le ministre 
Payette, dans sa tournée dite 
“de consultation”, s’est limitée à 
attaquer les avocats et le Bar­
reau, comme si c’était là l’objet 
de sa tournée, mais sans donner 
aucune réponse aux objections 
soulevées par le Barreau à l’en­
contre du régime qu’elle propo­
se. J’invite le ministre Payette, 
dans les deux semaines qui nous 
séparent de l’audition publique 
du Barreau àMontréal.à étudier 
son dossier pour tenter de trou­
ver les réponses à nos objec­
tions. 11 ne sera plus temps alor:: 
de continuer la démagogie sur le 
dos de notre profession et nous 
exigerons qu’elle dise la vérité à 
la population sur les effets, pour 
tous, du régime qu'elle propose.

Le dossier des petites créances 
est un autre dossier rouvert 
depuis le 15 novembre. Répétons 
simplement que l’augmentation 
de la juridiction de celle Cour 
nous paraîtrait être une viola­
tion du principe reconnu tant par­
la Déclaration canadienne des

avec un

nous

eumu-

Au-dclà des droits que le ci­
toyen peut perdre, tel le droit à 
une indemnisation pleine et en­
tière, au-delà des entraves tou­
jours présentes aux libertés 
démocratiques du citoyen, tel 
que les phénomènes de législa­
tion par réglementation, les lé­
gislations rétroactives, l’ineom- 
prchcnsibilité et le fouillis des 
lois, le plus grave danger pour le 
citoyen n’est-il pas la perte éven­
tuelle de l’avocat libre et autono­
me? Et c’est là le danger qui

suite à la page A 5

Le sondage a montré que les 
(acteurs économiques avaient 
plus d'impact sur les options con­
stitutionnelles que les facteurs 
d ordre culturel. Pour plusieurs, il 
s agira là d une révélation. De 
toute façon, ceux pour qui cette 
donnée apparait comme nouvelle, 
voudront sûrement en profiter 
pour rajuster leur tir.

Vincent PRINCE
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A
la contraception, ni l'a\orie­
ntent. ni la ligature. ni la vasec­
tomie. oui va renier le contrôle 
de la sexualité chez la personne 
humaine. C'est aux parents et 
aux éducateurs a se respecter 
cux-mcmcs dans leur sexualité; 
celle-ci n'est pas un * jouet" 
mais l'instrument (|iii donne la 
vie aux petits d'hommes, (jue 
l'adulte respecte sa sexualité et 
l'enlant respectera la sienne et il 
y aura des yens civilisés a rave-

histoires grivoises, tenues prnv <* \ 
«•antes, annonces suggestives, 
etc.:

— que les adultes contrôlent 
les naissances par des méthodes 
naturelles et efficaces comme 
S KH K N A et METHOD!-: BIL­
LINGS (en sente aux Kd. Pauli­
nes | ;

— que le ministère de M La 
lnnde fasse une campagne d as­
sainissement de la sexualité 
dans notre beau pays G pollue 
sexuellement

"Et ta valeur, de foi tremper, 
protégera nos foyers et nos 
d roits".

a.

En bref ;Nous et les autres
T7

Monsieur Pcllcrin, Enfin. Monsieur Pellerin. vous 
dites ou plutôt vous reprochez A 
certains ministres .du cabinet 
Lévesque de ne penser qu’aux 
francophones lorsqu'ils parlent 
de “conscience nationale" et des 
“Québécois”. C'est là, me sem­
ble-t-il. un reproche irréfléchi.

Publicité de mauvais goûtDans votre éditorial du 3 mai 
UI77 intitulé "Cette conscience 
nationale", vous écrivez que le 
ministre des Communications du 
Quebec. M. Louis O'Neill, "tom­
be dans le même travers que le 
ministre fédéral des Affaires 
urbaines. M. André Otiellet, 
lorsqu'il affirme qu'il obligera 
les radiodiffuseurs a favoriser 
la formation d'une conscience 
nationale", lorsque le Québec 
sera devenu un vrai pays". Et 
puis apres, quoi de ^lus naturel 
fuite proportion gardée? Vous 
écrivez qu ' il ne semble pas 
qu'aux radio-télédiffuxeurs cl 
aux journalistes de ces pays là 
i la France et l'Angleterre) in­
combe I obligation de travailler 
a l'imite ou au démantèlement 
de la nation". A mon humble 
av is, je pense qu'en bonne logi­
que ces radio-télédiffuseurs ne 
travaillent pas au •'démantèle­
ment de la nation", ce qui veut 
(lire a l'unité de la nation. Il n'est 
pas nécessaire de leur tordre le 
bras.

monsieur le ministre, ce qui se 
produirait si les Américains ou 
les Ontariens décidaient d’utili­
ser les mêmes procédés en inci­
tant leurs citoyens a rester chez 
eux et à ne pas visiter nommé­
ment le Québec? Sans être en 
mesure de citer des chiffres, j a 
la nette impression que 
rions rapidement perdants a ce 
petit jeu.

De plus, pour un gouverne­
ment qui se targue d'etre le dé­
fenseur de la langue française et 
du bon français, n'est il pas pa­
radoxal que ce message, tou­
jours apparemment commandi­
té par votre ministère, utilise 
l'expression «attendre en ligne 
aux lignes»? Oh! je sais qu'il 
s'agit là d’une belle rime mais 
pourquoi cautionner ainsi 
anglicisme? On entend encore 
ties gens qui disent traverser «les 
lignes» lorsqu’ils se rendent 
Etats-Unis mais nous

Monsieur Yves Duhaime 
Ministre du Tourisme 
Québec

Comme bien d’autres, j’ai en­
tendu à la radio le message pu­
blicitaire apparemment com­
mandité par votre ministère et 
qui incite les Québécois à visiter 
cette année le Québec. Bien que 
je sois fondamentalement d'ac­
cord avec l’objectif recherché, 
je pense que les moyens utilises 
sont de fort mauvais goût.

Kn effet, personne ne critique­
ra un message qui vante les mé­
rités intrinsèques de notre belle 
province. Pourquoi cependant 
recourir aux comparaisons et 
déconseiller les Etats-Unis aux 
Québécois? Ce message publici­
taire dit en effet que cette année, 
nous n'irons pas à Plattsburgh 
ou à Old Orchard.

Le Québec est-il si difficile à 
vendre au plan touristique qu’il 
faille inciter nos gens à ne pas 
visiter telle région, telle provin­
ce ou tel pays? Avez-vous pensé.

nir,
Voici trois suggestions pour 

assainir notre sexualité au Que­
bec:

Lorsque je parle des Qui re­
çois j'essaie de m'habituer a 
penser à mes confreres d'autres 
langues que la mienne. Mais cc- 
n'est franchement pas facile, et 
tout ce qui peut faire penser 
à une volonté d’isolement de ma 
part ne saurait équitablement 
être retourné contre moi. Ce 
n'est pas facile parce que les 
anglophones ne nous y ont guère 
invités, préférant f mais logique­
ment à mon sens ) se maintenir 
dans leur position de force et 
donc d’isolement. Toute notre 
histoire nationale fait en sorte 
que "Québécois" signifie sponta­
nément "peuple franco-québé­
cois”. Parce que nous fûmes 
conquis, notre volonté d'émanci­
pation devient aujourd'hui de 
l'extrémisme, du racisme et du 
despotisme. Comme déforma­
tion de concepts, on ne peut guè­
re trouver mieux. Et voilà enco­
re que parfois, lorsque j'essaie 
de penser à tout le monde 
(pauvreidéaliste! ou irréaliste! ). 
je me vois traité d'imbécile et de 
pas grand-chose: il est très si­
gnificatif et hautement indicatif 
de voir le "Canadian Club" re­
mettre une plaque commemora­
tive (la mémoire! ) ou autre uni­
lingue anglaise au ministre 
Camille Laurin. Ces gens-la ont 
pris le ministre pour un cave et à 
travers lui la population franco­
phone. Comme l'a dit le ministre 
Laurin en ce qui concerne la 
dernière conférence du presi­
dent de la Banque Royale. M. 
McLaughlin: "On nous traite 
comme des spécimens inférieurs 
de l'humanité”. Voilà qui me 
confirme dans la conviction 
qu'une langue cela s’impose et 
qu'avec les anglophones il faut 
adopter une attitude de fermeté. 
Sinon, nous finirons toujours par 
être les dindons de la farce.

i— quo les adultes contrôlent 
leur sexualité et ne i.t charrient 
plus dans les films, journaux.

Louise LACHANCE
Brossa ni

i
nous se-

Ce locataire quJon égorge
Oui. pain re lue a I a i re. lui qui 

cherches un logis convenable, a 
chaque porte, on te répon­
dra: «C'est $210.
Non, ce n'est pas chauffé.
l’as éclairé non plus Ht j'espere 
pour loi que lu n'as pas fait la 
bêtise d'avoir un enfant parce 
que là tu tt'es plus éligible...»

Si nous faisons le calcul, c'est 
beaucoup d'argent pour loger 
deux adultes dans un apparte­
ment de l pieces. Ça fait citer 
la pièce! A plusieurs endroits, le 
proprietaire hésitera de 10 à t ."> 
minutes avant de te révéler le 
prix du loyer .le le comprends 
de te vanter d'abord son appar 
Ientent av ant d'en dévoiler le 
coût: c'est qu’il a honte de t'an­
noncer que lu devras payer toute 
sa maison... Eh oui, lu paieras 
une maison sans jamais la pus 
seder parce que lu n'auras ja­
mais les moyens de ramasser 
l'argent necessaire, car les frais 
de ton loyer le gruge: ont une 
paie complète.

Cuiuiumné à être locataire 
pour longtemps, a moins que ut 
aies la eh a ncc de décrocher tin 
gros lot. ce que je le souhaite!

-le nous félicite a chaque jour i 
d'avoir acheté une toute petite ! 
maison il y a dix ans. 11 est peu 
probable qu'nujourd'hui nous 
pourrions en faire autant

Pourquoi le gouvernement n'a 
t il [tas mis tnt frein a ces abus 
a fin d'a rreter, nu du moins ra 
lentfr. cet te grosse roue qu'est 
l'inflation'.’ 1! est bien désolant 
(le les voir se battre sur la ques­
tion linguistique pendant que le 
petit paie tic plus en plus cher j 
pour des besoins vitaux. Quelle I 
sera l'utilité de parler français j 
dans un logis de s.vtoqtie le lova ; 
taire ne pourra pas payer? .l'ai 
nierais bien que le l’Q >e reveil­
le et qu'il sorte de son entêtement 
a vouloir gagner ses gageures 
personnelles 1! existo des pro­
blèmes plus graves que la lait 
gue au Quebec!

monsieur!

un

aux 
savons

tous qu'il s’agit d’une frontière.
Yves TA R DI F, avocat 

Ville d’AnjouJ'ai acquis la conviction que 
nous serons toujours les per­
dants dans ce Canada bicéphale 
et bilingue en théorie mais uni- 
eéphale et unilingue en pratique. 
I)e l'idée à l'acte, on le sait, il y a 
un immense fos? é de peuret de 
manque de volonté. Il est bien 
évident que la radio-télédiffu­
sion canadienne ne peut favori­
ser “le démantèlement de la na­
tion" et poser les actes en consé­
quence. On tolérera jusqu'à un 
certain point. La tolérance 
comme la liberté, c'est bien rela­
tif. Et derrière, il y a les politi­
ciens... De même pour un Qué­
bec indépendant: il serait pour 
le moins loufoque et aberrant et 
masochiste qu'une radio-télédif­
fusion québécoise favorise le 
"démantèlement de la nation".

Hourra pour Wl. Drapeau !
Il est des hommes qui font 

rager souvent mais qui savent 
plaire intensément a certaines 
heures, Monsieur Drapeau, vous 
en êtes.

Votre décision de convertir 
l'ancien golf municipal en pare 
publie me réjouit. C'est la pre­
mière fois que je partage une 
idée avec vous. Saurez-vous 
sistvra nos sportifs qui-se-dépla- 
eent-en -voiturettes-et -qui -frap­
pent -une si-mignon ne-petite - 
balle '.’

Quand, l'été dernier, les grilles 
se sont ouvertes, que de vert, de 
paix et d'harmonie! Lever la 
tête poursuivre la grandeur d'un 
arbre, quel geste majestueux !

Les tenors et défenseurs du 
golf clament que Montréal a plus

que sa part d'espaces verts. On 
en est rendu à compter les tapis 
synthétiques recouvrant les ga 
leries pour avancer un chiffre 
plus ventripotent. Quel culot! 
On oubliée.' I de mentionner que 
moult terrains publies ne sont en 
lait que des terrains de jeux 
murés d'arbres - allumettes.

Messieurs, rendez vous les 
dimanches soit au Mont-Royal, 
soit au parc Riinbeault. soit au 
Jardin botanique, soit au part 
Lafontaine et si vous persistez a 
nous faire croire a une surabon­
dance d'espace, j'inclinerai a 
croire que le soleil plombait trop 
rudement au golf municipal 
tains des.

cn-
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Drôle d’achat chez nous!
Monsieur René Lévesque 
Premier ministre du Quebec 
Monsieur, ,

Depuis votre avènement au 
pouvoir et même durant votre 
campagne électorale, tous les 
représentants du Parti québe 
cois avaient promis à tout le 
peuple québécois qu'une politi­
que d'achat chez, nous serait une 
priorité pour le gouvernement. 
Priorité mon oeil! Pour nous qui 
travaillons ici dans la Belle Pro­
vince, nous ne pouvons croire à 
ccs belles promesses d'achat 
chez nous.

Nous travaillons pour une 
compagnie qui se nomme "Les 
Transformateurs de Quebec 
Inc ' au 280. St-Dominique, 
Québec. Cette compagnie fabri­
que des transformateurs de dis 
tribulion, lesquels sont vendus a 
un seul acheteur: l'Hydro-Que- 
bec. société d'Etat.

Cette compagnie s'est établie 
i• • j au Québec a l'invitation du 
premier ministre du temps. 
Monsieur Jean Lesage, et pour 
quelques années nous avions du

travail pour fi" personnes, in- j 
Huant les employes cadres. | 
IU’uuis cinq ans. le travail dinii 
n te à un rythme décourageant 
car nous n'avons du travail pré­
sentement que pour .15 personnes 
« t ce. a une cadence de * mois 
par année. Voila pourquoi nous 
ne croyons pas a votre politique 
d'achat chez nous, parce qu'a la 
dernière demande de soumis­
sions de l'Hydro-Québec qui se 
chiffrait par quelque 7 millions 
de dollars, les compagnies q 
bécoises. incluant la notre, n'ont 
reçu ensemble que 37% du 7 mil­
lions; le reste, soit 13%. a été 
octroyé à des compagnies qui 
fabriquent ces produits dans 
d'autres provinces, soit l'Ontario 
et le Manitoba. (...)

Sans que les radio télédiffu- 
crient a l'unité nationale, qu'elle 
soil québécoise ou canadienne, 
sur les toils de leurs edifices et 
imposent une censure abomina­
ble par l'intermédiaire des poli­
ticiens, il n'en demeurera pas 
moins qu'ils agiront, forcément, 
dans les intérêts du pays, qu'il 
soit québécois ou canadien. Ce qui 
est bon pour les autres n’est pas 
nécessairement mauvais pour 
nous à ce que je sache. C'est 
parce qu’ils oublient cela trop 
souvent que certains éditorialis­
tes francophones parlent du dan­
ger que court supposétnent la li­
berté de parole au Québec à la 
moindre velléité d'affirmation 
de la part des francophones. Que 
de grossièretés! Et je préviens 
les coups en disant ceci; un pro 
bleme d'unité nationale tel qu'il 
se pose dans le Canada actuel ne 
pourra se poser dans un pays qui 
serait le Quebec tout simple­
ment parce que la minorité an­
glophone ne sera pas dans la 
même situation administrative, 
territoriale, économique et poli­
tique que ne l'est la majorité 
francophone du Québec dans le 
Canada actuel.

cor-

Richard VALIQUETTE,
Rosemont

Sexualité mal compriseJ'aimerais dire à propos de la 
conscience nationale que l'on tue 
systématiquement notre mémoi­
re en reléguant l'enseignement 
de l'histoire au rang de matière 
de poubelle, maintenant ainsi 
toute une génération dans l'igno­
rance des causes passées qui 
expliquent les effets présents. 
On peut dire et faire faire n'im­
porte quoi à celui qui n'a pas de 
mémoire. Tout ce qu'on apprend, 
c'est du passé. Pour comprendre 
le présent et poser des hypothe­
ses pour l’avenir, il faut se sou­
tenir. Voilà la leçon que je suis 
en train d’apprendre et ce que je 
pense etre la base d'une cons­
cience nationale qui ne peut 
être, initialement, qu’individuel­
le. Finalement, tout pays cher­
che à développer une conscience 
nationale.

Je tiens à prendre position 
publiquement face a la declara­
tion que M. Marc I.alunde. notre 
ministre de la Santé, a laite le l 
mars dernier, devant un groupe 
de représentants d'organisations 
féminines nationales.

A cette occasion, il parlait 
d'inscrire la question de l'âge de 
consentement relativement aux 
services de "counselling" et de 
traitement, à l'ordre du jour de 
la prochaine conférence des 
ministres de la Santé nationale 
et du Bien-Etre social. Ainsi, un 
enfant de II) ans et plus pourrait 
recevoir de l'information sur la 
planification familiale, recevoir 

i une prescription de pilules ami-

concept ionnelles et peut-être se 
l'aire avorter (selon la loi qui 
serait adoptée).

.le pense que c'est une atteinte 
à l'autorité et a la responsabilité 
des parents. J'affirme que notre 
société d’adultes ne respecte 
plus "ni le temps, ni la person­
ne humaine". On n'apprend 
plus a l'enfant à respecter son 
corps comme valeur importante 
et vitale pour la santé de l'esprit 
et de l'âme. On dit bien "un es­
prit sain dans un corps sain". < >n 
ne lui apprend plus que chaque 
chose doit être faite en son 
temps, en un mot a se discipli­
ner.

ue-

Pendant que ce s contrats sont 
accordés par l'Hydro-Québec a 
des compagnies d'autres provin­
ces. nos employes ici vivent de 
!'assurance-chômage de t a fi
mois par année.

Gaston DION
QuébecMonsieur I.a Ion de, ce n'est pas

Marc BROSSEAU
( Etudiant au Cégep 

Saint-Jean-sur-Richelieu) I Ik

iMi[:
De Sa diffusion du livre

Sur peinture, entretien, chauffage, etc. 5jours avoir de son rôle et rie celui 
de son organisme professionnel.

Rappelons-nous que. quel que 
soit le gouvernement, nous vi­
vons dans une société en évolu­
tion où les droits du citoyen, ses 
libertés civiles, l'autonomie et 
l'indépendance de la justice, 
sont de plus en plus attaques 
compromis ou diminués de façon 
difficile lent perceptible mais 
graduelle. Rappelons-nous que 
nous vivons dans un monde ou 
les exigences simplificatrices de 
l'ordinateur prévalent trop sou­
vent sur le respect de l'homme 
et les droits individuels. La mis­
sion et le rôle du Barreau, en 
vertu même du Code des profes­
sions et de sa Loi constituante, 
exigent qu'il intervienne publi­
quement chaque fois que l'admi­
nistration de la justice est con­
cernée et chaque fois que la pro­
tection des droits individuels et 
des libertés civiles semble l’e­
xiger, quel que soit le gouverne­
ment au pouvoir, et quelle que 
soit la nature du projet de loi 
dont il s’agisse. Le Barreau de­
vra, en toutes circonstances, 
quelles que soient les orienta­
tions politiques des 6.400 avocats 
qui le constituent, continuer à 
assumer cette responsabilité de 
façon objective et sans aucun 
esprit de partisanerie.

Les avocats Payez en 90 Jocrt, 
pas d'interet 

Ni frais
d'administration

* * » Dans les Cantons de l’Est, un 
jeune écrivain québécois, de ta­
lent. Serge Monast (il a obtenu, 
en France, un prix littéraire, 
pour son premier roman), expri­
me sa déception véhémente par­
ce qu'un organisme culturel 
gouvernemental lui refuse une 
subvention pour la rédaction 
d’un ouvrage. On peut compren­
dre son indignation, mais il nous 
semble que, quand on en est ré­
duit à subventionner une "indus­
trie" qui n'est pas capable de 
vivre par elle-même, c'est que la 
dite "industrie” est malade, 
comme un être humain qui ne 
peut se passer de piqûres et de 
plasma pour survivre.

Depuis Gutenberg, le Livre est 
l’instrument privilégié de la cul­
ture et de la communication, 
dans les pays civilisés. L’audio 
visuel, en dépit des théories d’un 
Marshall MacLuhan, n'a pas et 
ne peut pas remplacer le Livre. 
L’importance de la production et 
de la diffusion du Livre est le 
thermomètre de la santé intel­
lectuelle d’un peuple.

Or, le Canadien français d’hier 
et d’aujourd’hui (mais cela 
change) se caractérise parson 
absence de curiosité. Il lit peu; 
les journaux, ici, ont des tirages 
modestes. Le Livre n’est pas 
encore considéré comme un arti­
cle de consommation courante, 
malgré des progrès dans l’édi­
tion et la librairie, depuis 15 ans. 
Ce peuple devra s’habituer à 
voir le livre comme un objet d'u­
tilisation habituelle, au même 
titre que la nourriture et le loge­
ment.

voile littérature québf. 3i.se soit 
un "bébé" malingre et chétif. 
Un auteurcanadien-français à 
succès vendra au plus 3000 
exemplaires d’un livre ( pour 5 
millions d’habitants), ce qui est 
ridicule...!

Les libraires du Québec, pour 
survivre, ont le monopole de 
fournir eux-mêmes les écoles et 
les Commissions scolaires. Ceci 
est absurde, car ils devraient 
\ ivre seulement par la vente aux 
particuliers. Complexes, doutant 
d eux-mêmes et de leurs pro­
duits, ils se font, entre eux. à 
Montréal et ailleurs, une concur­
rence acharnée, en baissant les 
prix et en donnant a leur per­
sonne! des salaires de "cheap 
labor”. Au lieu de déchiqueter, 
entre eux, comme des oiseaux de 
proie, une clientèle traditionnel­
le. toute faite, ils feraient mieux 
de s’entendre pour rechercher 
ensemble de nouveaux clients 
dans la société québécoise en 
changement. Actuellement, ces 
libraires ne sont pas capables de 
diffuser correctement, a des ti­
rages normaux, la nouvelle litte 
rature québécoise en formation.

Le Livre, québécois ou impor­
té. ne peut pas vivre seulement 
par les achats des collectivités. 
La vie du Livre dépend, encore 
plus, des achats faits par les 
particuliers.

Jean Baptiste, s'il veut accé­
der à son “indépendance” et 
prouver sa maturité, devra s’ha­
bituer à lire plqs et à acheter des 
livres pour lui, et pas seulement 
pour ses enfants...

FENETRES ET PORTES 
D’ALUMINIUM “MORRIS”
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pourrait menacer de larges sec­
teurs de la province de Québec, 
si l’exercice de la pratique pri­
vée y devenait non rentable ou 
même impossible. ' «Ml

2“ d'épaisseur 
avec verre trempé. 
Éviter a vos enfants 

des blessures causées 
par des vitres cassées.

/
T.: \

\

La politisation
Un danger, peut-être relié au 

contexte du 15 novembre, pro­
vient d'une certaine politisation 
de nos effectifs, normale dans 
une société démocratique ou l'a­
vocat, comme tout attire citoyen, 
a droit à ses idées et à ses op­
tions politiques, mais dange­
reuses, lorsqu’elles risquent de 
mettre en péril la viabilité et l'e- 

. xistcnce du Barreau.

J'ai malheureusement eu l’oc­
casion de sentir et de vivre, du­
rant le cours des derniers mois, 
une intolérance et une intransi­
geance en certains milieux, à 
l’égard de positions du Barreau, 
qui ne correspondaient pas à 
l’optique purement partisane de 
ces mêmes milieux. Je me dois 
de mettre en garde les membres 
du Barreau contre le danger de 
laisser les options politiques, 
tout aussi valables qu’elles puis­
sent être, fausser la conception 
objective que l'avocat doit tou-
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r apprête à réévaluer son programmeLe PQ s'
du p mûrit mini' Il y ,i hull jours 
l'Heure, lors d îme assemblée 
publique dans Tallinn, il avait 
demande a un intervenant de ne 
pas "bander les deux jambes 
barrées sur le programme"".

I n programme, ax ail il dit. 
e'est lait pour elle change, c'est 
pas lige dans le ciment, c'est pas 
la Bible qui a etc écrite il x a 
o.iiiin ans pour l'eternite. "

Cette volonté de rajeunisse­
ment semble egalement parta­
gée par la base, qui a soumis ces 
dernières semaines plus de U.âtin 
projets de resolution aux organi­
sateurs du congres. I ne telle 
avalanche ne va pas sans inquié­
ter un peu les dirigeants péquis- 
tcs. qui devront inventer une

nom elle procédure permettant 
d'en étudier le plus grand nom­
bre possible sans tomber dans la 
pagaille tout eu évitant a la fois 
d'imposer un filtrage qui serait 
source de frustration et de prê­
ter flanc au danger de grenouil­
lage qui guette tous les partis ". 
selon l’expression de M. Léves­
que.

qui ax aient surtout pojle sur la 
definition d'une stratégie en \ne 

prise du pouvoir seront 
presque exclusivement axées 
sur la révision du programme. 
C'est pus la Bible 

I.'essentiel de ce programme a 
ele adopté il x a trois, six ci 
meme huit ails, et plusieurs de 
ses elements ne cadrent absolu 
ment plus avec la politique reel 
lenient suivie par le parti et par 
son aile parlementaire onia x u 
notamment a propos de l'assu­
rance automobile et egalement 
des subventions aux institutions 
d'enseignement prix ées

M Levesque a d'ailleurs dit 
maintes fois son intention de 
x oir modifier certains articles

personne ne contestant son 
poste —. a été assez peu explici­
te sur la teneur de ces resolu­
tions.

Selon Le Dex oir qui a eu accès 
à ce l aitier, les militants souhai­
te lit que le gouvernement de­
meure inflexible sur son option 
fondamentale relative a Linde 
petulance mais voudraient qu'il 
s'abstienne de tenir un référen­
dum sur cette question si le refus 
de négocier d'Ottawa obligeait 
Quebec a procéder unilatérale 
ment vers l'accession à la soux'o 
raincté.

Le prochain congres marque 
ra également tin profond boule 
xersement aux hautes instances 
du parti.

| sait» renier les grands prim i 
j |ie' de base qui orientent i action 
! du l'art! québécois, le premier 
i ministre Uene Levesque a aim 

nie hier qti il y a de» coin» on le 
programme du parli r»t nette 
llleill ciepasse d antre» otl il < »! 
nettement irreali'li et que le 

| prochain emigre» du l'Q »era 
occasion de réévaluer lont i a 

j 1 uis ensemble » i ou ne mit pa»
1 que le progr inline ne < orrespon

t e congre» aura lieu du JT au 
"i mai prochain au Velodrome 

■ Vmitrvul. ci aura pour i berne 
•Québécois, demain 11011» appnr 

' eut" ' in \ attend I son dele 
souligne M l.eve»qut 

i.ii'ii-ur» millier» d observa

leurs qui pourront tenir verifier 
par eux memes »i. emit me le 
prétendait hier un tournai du 
malin, le l'Q est vraiment a la 
remorque du gouv erncmeni

Jusqu'il 1071. le l’Q se réunis­
sait en congres chaque a mice. 
\y ant a (iopte cell e a UH ce la la 
Périodicité de deux ail», il devait 
se reunir de nouveau en luTu. 
mai' le» dirigeants du parti, 
x o y a UI se profiler le» eleel ion» 
lie novembre, avaient décide 
i'an dernier de le reporter de 
quelque» moi» de sorte qu'il 
»'e»t maintenant ventile deux 
an» et demi depuis le dernier 
1 migre»

l.e» assise» de» JT à 11 Jii mai. 
contrairement a celle» de 1071.

ili* 1.1

Pas de concession 
quant a l’objectif

Au cours de la ion le relive de 
presse qu'il tenait hier a Mont 
real pour exposer les grande» 
lignes du congrès, le premier 
ministre, dont la réélection à la 
présidence du parti est assurée

Les bungalows du désert

De fausses pièces d’or et une voiture disparue
sim ivin» île venir nous rcncon- 
irerei apres avoir exigé, par let­
tre. le retour de l'automobile, 
nous n'avuns pas eu de réponse, 
nous n'avons pas eu d'autre 
choix que de porter des accusa­
tions de recel."

Aussi (îeorge Soucidan a-t-il 
eu la surprise de sa vie quand le» 
policiers l'ont arrêté a sa des­
cente d'avion au retour d'un de 

nombreux voyage» en Arabie 
samiditc. Il ne pouvait retourner 
l'auto pour la simple et bonne 
raison qu'elle avail pris le chi­
min de l'Arabie Saoudite. "J'a­
vais beaucoup plus besoin d'une 
automobile là-bas qu'ici". d ex 
pliquer George Soucidan au juge 
qui. satisfait de cette réponse, 
l'a laissé partir.

George Soucidan devait aussi 
avoir une autre surprise. Le» 
bureaux montréalais de sa com­
pagnie. CMC. étaient vides. Les 
/.aine avaient décide de réduire 
les frai» et de déménager a Otta-

sc» au clair une loi» pour toutes. 
"Nous voulions savoir nu nous en 
étions. Etions-nous encore le» 
représentants exclusifs du cheik 
et de sa compagnie Al-Patra? 
Dans l'affirmative, quelle était 
la latitude qui non» était laissée ' 
L'entente originelle tenait-elle 
encore ou bien George Soucidan 
était-il devenu l'homme de con­
fiance du cheik et étions-nous 
évincés?", s'est demandé Rod­
ney /aine

Il leur fallait savoir. Tous 
leurs fonds avaient etc investis 
dans cette affaire de commerce 
avec l'Arabie et Al-Patra. ' Nous 
n'avions plus un sou en caisse", 
commente-t-il.

George Soucidan rétorque 
qu'il avait obtenu la pleine cl 
entière confiance du cheik de­
puis belle lurette parce qu'il 
était le seul du groupe à avoir 
démontré de l'intérêt a comple­
ter le projet et a le mener à ter­
me. J etait le plénipotentiaire 
du cheik et je le suis encore", a- 
t-il précisé a LA PRESSE.

Rencontre avec le 
cheik à Djeddah

La rencontre des /aille avec le 
cheik en octobre 11)7U devait 
avoir des résultats bien diffé­

rions que ceux escomptes. I.es 
choses devaient en fait tourner 
au vinaigre. Les /aine ont du 
rentrer au Canada apres av oir 
signe une reconnaissance de det­
te de SHOO.000 chacun au cheik 
Abdullah.

Parce que CMC et I.atendresse 
t revenu sur sa decision premiè­
re de ne pas s'embarquer dans 
les travaux d érection en Ara­
bie) n’ont pas rempli les eondi 
lions stipulées dans le contrat 
"le cheik et Al-Patra ont subi des 
pertes de beaucoup supérieure 
au montant de $600.000 admis 
conjointement par les /aine" 
"Le cheik et Al-Patra ont subi 
des pertes de l'ordre de S2 mil­
lions". dit la poursuite présentée 
a la Cour supérieure.

"Nous avons été forcés de »i 
gner ces documents écrits en 
arabe, traduits par notre "parte 
n a ire et associé", qui agissait 
comme second du cheik, sous la 
menace et sous le coup de la 
peur", d’accuser Nicolas et 
Rodney /aine. ' Nos passeport» 
étaient entre les mains des 
hommes du cheik et sans eux 
nous ne pouvions quitter le 
pays."

Les /aine ne sont pas les seuls 
à goûter de cette médecine: les

ouvriers de La tendresse, en­
voyés a Djeddah pour terminer 
i'ervctiun des premieres mai 
sons, sauteront eux aussi avec 
joie dans le premier avion en 
parlance pour Londres en lai» 
»ant derrière eux camion el nu 
lil» île» la réception de leurs pas 
soports. insatisfait de la qualité 
de leur travail et exaspéré par 
leur peu de diligence, le cheik 
a\ ait refuse de payer leur em­
ployeur I.atendresse "Point 
d'argent, point de suisses lut 
avait répondu l.aten dresse, 
échaudé par de» promesses de 
paiement répétées. Mais sans 
passeport il est impossible tie 
quitter le pays et le» Saoudiens 
détenaient les fameux passe 
ports. Le camion laisse sur le» 
lieux avait servi de monnaie d e 
change et avait permis une soin 
tion accélérée au problème.

Les hommes de Latendressc 
partis, le cheik et Al Patra do: 
v eut trouv er d'autres ouvriers 
ailleurs. C’est finalement les 
hommes de Desourdy qui ont 
entrepris la finition des travaux

île »a i o|lei non. en garantie i ni- 
littorale de »a dette.

Les /.aine '"vinpresM'iil de 
déposer le» pieces dans leur i ni' 
fret de sure le Devant l'insistan- 
i e du geratil de leur succursale 
bancaire, plus soupçonneux. il» 
i iiiisentent a l'aire évaluer le» 
pieces par un expert numismati­
que qui cnnclut que les S'il) en or 

i merit ain» soin contrefait'.
D’autres expertises faites par 

a police municipale d’Ottawa cl 
par la Gendarmerie royale du 
Canada confirmeront ce pre­
mier rapport tout en concluant 
que les pieces \ aient beaucoup 
plus que $13.1)00. "Elles auraient 
toutefois une valeur on or bien 
supérieure a $10.000". a declare 
a LA PRESSE le détective Da­
vid Adamo. de la police de la 
Ci M. a qui T a l ia i rc a été i on 
liée et qui attend de recevoir le» 
pieces tiardee» a OU au a par la 
GRC pour intenter de» procedu 
rc» pour fraude et commerce de 
fausses pieces

Une outre plainte
.Nous n'a Mills pas été plu» 

chanceux avec notre autre par­
tenaire George Soucidan. Non 
seulement il a fait fi de notre 
invitation mai» nou» avons etc 
forces de porter plainte contre 
lui", de dire Rodney /aine.

"Nulls lui avions confie une 
automobile de marque Chrysler 
Cordoba afin de lui faciliter se» 
déplacements pour le compte cil­
ia compagnie Lorsque, âpre-

SUITc" DE LA PAGE A 1

leur» québécois de maisons 
Desourdy y a conclu la vente 

d un autre lut de 73 maison» 
Pourtant. nous avion» signe 

trie entente, trois moi» pin» tnt. 
en vertu de laquelle Desourdy 
tu ai» donnait la complete, entie 
rc ei exclusive responsabilité lie 
i.i v ente de I .non a (i.UOii maison» 
a l'Arabie Saoudite au cour» de» 
deux prochaine» année»", expli­
que Rodney /aine 

Bien decide» a rétorquer aux 
manoeuvres de plu» en pin» 
tuyautes de leurs partenaire», 
les /aine convoquent Yousef 
Ilatahel et George Soucidan a 
une assent blue ex t ruord maire 

actionnaire.» de Canadian 
Middle Ka»t Consulting.

»eui You'd' Hutaiic! répond 
invitation "Cependant il ne 

pourra répondre de »a comptabt- 
: if e; sera incapable de presen­

ter N" pièces justificative» de 
se» débourses , t de» somme»

■ •ng.igees pour le compte CMC ' 
explique Rodney /aine.

vva
George Soucidan était donc 

fort fâché du peu de confiance 
manifesté à son égard par ses 
partenaires et associés. Mais 
pas plu» facile que ceux-ci qui. 
exclus des "sommets de Vienne" 
décident de se rendre a Djeddah 
sur le champ et de tirer le» chu

Une collection 
de fausses pieces

l.e» hommes en viennent ce­
pendant a une entente a i'amia 

•t Ymisef Hutahei signe un 
bille! a demande de $12.000 aux 
/aine, pere et fil» 1! va plu» loin 

t pour prouver »a bonne fui. 
toujours selon Rodney /aine, il 
propose de leur donner des pu­

es de monnaie ancienne en or

DEMAIN:
Une bataille juridique 

qui n’est pas prête 
de se regler

-sa “Les piscines Dauphin 
sont faites pour résister 
à nos rigoureux hivers.

Je garantis personnellement 
que la vôtre durera au moins 

jusqu’en 1992!”

m
iw.h. perron &

LE PRINTEMPS REFLEURIT!
m-

Eî jardins ei massifs au* uiiilanles couleurs 
se parent des créations florales Perron! mm*îVoulez-voua que vos massifs et plates-bandes 
soient les mieux fleuris de votre quartier? Ve­
nez donc choisir vos olants chez Perron. Nous 
vous offrons une vaste gamme et notre per 
sonnai qualifie vous aidera avec le sourire.
Sans tarder, passez chez Perron. . et 
regardez ensuite s épanouir les fleurs 
de votre jardin.
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nos mesures, pun. nousappc 
Ions nos terrassiers Les 
i ht nés utilisées nou- appar 
tiennent en propre elles 
hommes qui > en occupen: 
ont i h uiv d'experience 
Nous installons ensuite ln 
piscine ellememe I noet 
toute l’operation ne pie *. - ;ue
finis nufs

Les pisdi.es :.*usé. <
I Xsuphir; sont faites «j extiu 
si-ms modulaires d alumr.i .m 
Alcan. Ces extrus'.i ms . 
entre elles par des hcrfe~ d. 
soutien que nous avons 
: i' »us memes vendues.
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MÉTROPOLITAIN |
° Balsamines 
® Impatiens

9 Coleus
• et de nombreuses 

autres

• Begonias
• Lobelias

-:-'Yl«elhLANi tS P'JÜH COINS ENSOLEILLES
S 9 Asters

• Oahiias
• Pensees
• Salvias Isauqesl

9 Oeillets 
6 Géraniums 
° Pétunias 
° Zinnias

• Céiosies 
6 Tagetes
• Phlox
• Pourpiers
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1
Courant s1.49Flacon 

12 oz
iI tie yggïI *

1. Turtle pour nettoyer facile­
ment votre auto et lui donner 
un beau lustre durable. Une 
bonne affaire!

i'M ■I a s ' - i ! \

Nm te mt \!INettoyant Turtle à prix réduit! <
I

169
Courant 

m MM

r -2. Pour voitures à toit en vinyle. 
Nettoie, protège et donne un 
beau lustre aux toits en vinyle, 
très facilement! Une bonne af­
faire à ne pas manquer! 14 oz.

t
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f-'ji all color

Mp;Vente de cire Turtle!
4:*

197
Courant H '2.19

3. Appliquez après le nettoyant 
pour redonner du lustre et 
protéger les toits en vinyle. Ré­
siste aux détergents. Facile â 
appliquer! 14 oz. 'TIT ECONO-

VALEURS
la vente dure 

jusqu’au 
21 mai

Cv*

Mention • cAiffjf 2
t,ni explode if U'ji 

pf U! EXPLOSER

.

m,Cire Turtle à appliquer à chaud
%

039
Courant

wmm »2.69

4. Une cire à prix réduit! Il suffit 
d'ajouter de l'eau chaude: se 
transforme en cire rapidement 
et donne à la voiture un fini 
brillant durable. 16 oz liq.

1
■

:

Utilisez votre Carte Canadian Tire
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“Tampon” à cirer TurtleCire Turtle pour 
toits en vinyle

Cire/nettoyant 
de Turtle

Nécessaire avec 
cire en pâte

Cire en crème 
Turtle

Cire Turtle au 
fini très dur L. D un seul coup la saleté s'en va et la cire 

est appliquée. Double action: le lustre de 
Turtle en lavant! Trempez le 
tampon dans un seau 
d'eau. 2 lavages par tam­
pon. Autocirant.

J. Redonne et maintient la 
beauté des toits en vinyle 
de tout ton. Ap- 
plicateur inclus.
Boite 7 oz.

G. Composé pour enlever 
les saletés et impuretés de 
la voiture, d'une 
grande efficacité.
Boite de 10 oz.

E. De format pratique pour 
cirer rapidement et faire 
briller la voiture.
Boîte Turtle 6 oz.

C. Cire préfouettée donnant 
en 30 minutes un lustre du­
rable au fini de la 
voiture. Boîte de 
8 oz.

A. Donne un lustre et une 
durabilité remarquables au 
fini de votre voi­
ture. Elle résiste

a129^49g10
ou 2 pour 37Caux détergents. 

20 oz liq.
Cire Turtle pour 
toits noirs

Nettoyant Turtle 
"précirage"

Cire Turtle 
“Concours"

Nécessaire pour 
cirer les voitures

Nécessaire avec 
cire en pâte

Nettoyant/cire de Turtle
M. Deux actions en un seul geste: la saleté 
s'en va et la cire est appliquée, donnant le 
lustre Turtle très dur! Grand 
format de 20 oz représen­
tant 20 lavages!

K. Donne un lustre très dur 
s'imprégnant bien pour les 
toits en vinyle 
noir. Avec un ap- 
plicateur. 7 oz.

H. Nettoie bien la voiture, la 
débarrasse des impuretés. 
Prépare la voi­
ture au cirage.
Boite de tôozliq.

F. La cire Turtle de premier 
cnoix. Coûte un peu plus 
cher mais en vaut 
la peine. Applica- 
teur. Boite 18 oz.

0. De composition cré­
meuse donnant un lustre 
dur et durable.
Avec applicateur 
Boite Turtle 14 oz.

8. Autre produit Turtle avec 
cire en pâte et applicateur 
en mousse plas­
tique attenant.
Boite 12 oz.
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I COMMANDES CATALOGUE ' iEpargnez avec 

les BILLETS-BONIS

e§ i i» §
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_ , Nouveau service pour notre clientèle: chaque magasin a son comptoir

de ç.atajngyü pour tous les articles non en stock.

• j\ • Service ultra-rapide • Sans frais supplémentaires au comptant!

Ouvert jeudi et vendredi soirs — Le samedi jusqu'à 5 p.m. *
ACCEPTÉE

* Saint-Léonard
6565 est, rue Jean-Talon

* Montréal-Nord
5SOO est, boul. Henrl-Bourassa

* Pont-Viau
1000, boul. des Laurentldes

* Chomedey
435, boul. Labelle

* Carrefour Laval
2595, boul. Marols

%
%Saint-Eustache

413. boul Arthur Sauvé

* Chàteauguay
140. boul d'Anjou

* Greenfield Park
910. boul Taschereau

* Lengueuil
2790. chemin Chambly

*Beloeil
500, boul. Laurier

* Ile Perrot
87. boul. Grand

* Centre d’Achats 
de Be'jconsfield

* Oollard-des-Ormeaux
3339. montée des Sources

* Lachine
470. 28e Avenue

* Centre d’Aehats Cavendish
5800. boul Cavendish

* Ville Saint-Laurent
1755. rue Grenet. (face A Canadair)

* Centre d’Achats L'Acadie
1500 ouest, rua Sauvé

* Montréal
1465 est. rue Jean-Talon

* Rosemont
5685. rue d'Iberville

!

‘Ville LaSalle

1Saint-HyacintheLaehute
$Sainte-Agathe Waterloo 

Joliette I

1
Granby
Cowansville
Valleyfield
Saint-Jérôme

»»Ï2?

Saint-Jean
Terrebonne

8778. boul. Newman
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mEn principe, le PQ n’est pas là, 
en pratique, il n’est jamais loin

: ■: _ -vX
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Parce que, premièrement, le 
Parti québécois sent bien qu’il 
serait plus facile de faire passer 
son message indépendantiste si 
l'interlocuteur fédéral n’était pas 
Pierre Elliott Trudeau, un Québé­
cois lui-même dont la cote de po­
pularité québécoise demeure tou­
jours très élevée.

Egalement, parce que le PQ es­
time que tous les partis politiques 
fédéraux, à l’exception du Parti 
libéral, seraient beaucoup plus 
ouverts que ce dernier lorsque 
viendra le temps de négocier la 
souveraineté-association du Qué­
bec.

Troisièmement, parce que le 
maire Lamontagne, qui est le 
candidat libéral dans Langelier, 
n’est pas particulièrement aimé 
des milieux de gauche et des grou­
pes populaires québécois qui lui

autres associations péquistes si­
tuées dans les limites des cinq 
circonscriptions fédérales québé­
coises où se tiendront des élec­
tions partielles le 24 mai prochain, 
refuse de s’impliquer carrément 
et directement dans la campagne 
électorale.

De la même façon, aucun mot 
d’ordre précis n’a été transmis 
aux militants.

Mais il n’en demeure pas moins, 
souligne Monique Maheu, qu'il 
faut bien dire quelque chose ou 
tout au moins donner une indica­
tion quelconque aux militants 
péquistes ou aux simples élec­
teurs qui viennent demander con­
seil.

Or, le “conseil” eu'on donne, 
c'est de ne pas voter libéral. Pour­
quoi?

par Pierre-Paul GAGNE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le Parti québécois 
du comté Taschereau (à l’inté­
rieur duquel se situe la majeure 
partie du comté fédéral de Lange­

' lier) ne conseille pas de voter con­
servateur, néo-démocrate ou cre- 
ditiste. mais il déconseille forte­
ment de voter libéral.

•'Comment pourrait-il en être 
autrement, explique Monique 
Maheu, secrétaire de comté du 
député péquiste Richard Guay. 
Nous ne sommes quand même pas 
pour appuyer notre principal en­
nemi”.

Rappelons que le secrétaire du 
comté représente le député dans 
sa circonscription. Il est rémuné­
ré par l’Etat mais choisi par le 
député.

Comme tel. le Parti québécois 
de Taschereau, tout comme les

reprochent ses rêves de grandeur 
et son goût marqué pour les 
constructions en béton.

Pour toutes ces raisons, le Parti 
québécois de Taschereau “con­
seille” de ne pas voter libéral.

“Il n’y a pas de mot d’ordre 
précis, affirme Monique Maheu. 
parce que le Parti québécois n’a 
jamais été chanceux avec ses 
“mots d’ordre” lors d’élections 
fédérales”.

Comme on se souviendra, le PQ 
avait officiellement recommandé 
l’abstention lors des élections fé­
dérales de 1974, mais cette consi­
gne n’avait pas été très bien sui­
vie.
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'V,; , yDe toute façon, estime-t-elle, 
le peu d’enthousiasme des élec­
teurs de Langelier laisse prévoir 
un taux relativement peu élevé de 
participation lors des élections de 
mardi prochain.

S'il n’y a pas de consigne préci­
se, c'est également à cause du fait •• 
que le maire Lamontagne est 
opposé à deux candidats impor­
tants qui rallient chacun une bon­
ne part de l’appui des péquistes 
intéressés aux élections partiel­

■V 4. •

».c’est certain que si Comtois 
est élu, on va avoir l’air fou
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Dans la circonscription fédérale 
de Terrebonne, qui englobe une 
bonne partie du comté provincial 
de L’Assomption, le Parti québé­
cois n'est impliqué ni officielle­
ment ni officieusement dans la 
présente élection complémentai­
re, mais, affirme la secrétaire de 
comté du ministre Jacques Pari- 
veau. “c'est certain que si Com­
tois est élu on va avoir l'air fou”.

“Tout ce que nous recomman­
dons aux gens, d’ajouter Mme 
Carmen Desjardins, c'est qu'ils 
fassent leur devoir de citoyen. 
Qu'ils aillent voter".

C'est donc une neutralité de cir­
constance qu'affiche le bureau du 
député péquiste de L’Assomption à 
l’égard de la présente campagne, 
quoique la remarque de sa secré­

taire sur une éventuelle victoire 
du libéral Roland Comtois semble 
assez révélatrice de l’orientation 
qu'aimerait donner, si elle avait à 
le faire, la machine électorale 
péquiste de ce comté.

La tentation est sans doute 
grande. Les péquistes, en effet, 
n’ont-ils pas écrasé, le 15 novem­
bre dernier, le même Roland 
Comtois qui avait abandonné son 
siège à la Chambre des Commu­
nes pour venir prêter main-forte 
au Parti libéral de M. Bourassa?

Une chose toutefois est certai­
ne; le ministre des Finances, 
Jacques Parizeau, ne tient absolu­
ment pas à être mêlé, ni de près ni 
de loin, à cette élection. Mme 
Desjardins signale à cet effet que 
différents candidats (elle prend 
bien soin de ne pas les nommer),

ont essayé de communiquer per­
sonnellement avec le ministre. Ce 
dernier, inspiré parla prudence 
ou la sagesse, n’a pas répondu à 
leurs appels téléphoniques.

L'exécutif péquiste" du comté, 
quant à lui, ne s’est pas prononcé 
sur cette question de participation 
ouverte à la campagne parce que 
les personnes qui en font partie 
ont démissionné dernièûement et 
que leurs remplaçants ne seront 
désignés que le 7 juin.

Par ailleurs, toujours selon 
Mme Desjardins, le bureau du 
député ne s’offusque nullement de 
voir que certains organisateurs 
péquistes du comté s'impliquent 
personnellement en faveur des 
autres candidats en lice, qu’ils 
soient bleu, vert ou même... “cail­
le".

* :fAinsi, selon Monique Maheu, les 
membres les plus militants et les 
intellectuels du comté sont plutôt 
portés vers le candidat néo-démo­
crate Jean Daoust, cependant que 
le candidat conservateur Maurice 
Hamel, un "p’tit gars du boutte" 
semble davantage recueillir la 
faveur des milieux populaires de 
Saint-Roch et de Saint-Sauveur.

Comme tel, le député Richard 
Guay, a décidé de ne pas s’impli-" 
quer personnellement d’aucune 
façon, mais cela n’empêche aucu­
nement sa secrétaire de comté, 
lorsqu’on lui pose discrètement la 
question au bureau de comté de 
son patron, de déconseiller de 
voter libéral.
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Gilles Caouette suit la 
recette paternelle mais 
il manque quelque chose

Inflation, 
chômage et 
constitution

son illustre père par la personnali­
té, il ne s’en tient pas moins tout 
près comme lui des préoccupa­
tions locales, offrant un service 
personnel garanti Caouette. Au 
candidat créditiste, premier prix 
de prudence.

par Michel HOTTE
envoyé spécial de LA PRESSE

échos ROUYN-NORANDA — Ah! si 
Réal Caouette avait été là, batail­
leur, crevant l’écran... mais il n’y 
avait là que son fantôme qui de­
vait crever de dépit à regarder ce 
moche débat télévisé que la sta­
tion locale voulait pourtant "dans 
le style des assemblées contradic­
toires d’antan”.

de notre bureau de QUEBEC

QUEBEC — Inflation, chômage 
et constitution ont été les trois 
sujets au coeur du débat télévisé 
qui se déroulait hier soir, à la télé­
vision privée du Québec, entre les 
candidats libéral, conservateur et 
créditiste du comté de Louis-Hé­
bert.

C'est le candidat conservateur, 
M. Jean Lavoie, qui, parlant avec 
aisance et démontrant une bonne 
connaissance de ses dossiers, 
semble être sorti vainqueur de 
cette cofrontation au cous de la­
quelle il a constamment attaque 
son adversaire libéral, M. Den.ns 
Dawson, sur l’administration r u 
gouvernement Trudeau en ma1' è­
re économique.

M. Lavoie a notamment accusé 
les libéraux d’être directement 
responsables du taux de chômage 
le plus élevé qui ne s’est jamais 
produit au Canada depuis 37 ans, 
en plus de reprocher au gouverne­
ment Trudeau de n’avoir rien fait 
pour régler le problème constitu­
tionnel canadien. A ces accusa­
tions, M. Dawson a rétorqué que 
le premier ministre Trudeau pas­
sait pour un “intransigeant” en 
matière constitutionnelle en rai­
son de la fausse image qu’ont 
répandu de lui tant les media d’in­
formation que les partis d’opposi­
tion.

Selon M. Dawson, M, Trudeau a 
maintes fois soutenu, surtout de­
puis le 15 novembre, qu’il était 
ouvert sur la question constitu­
tionnelle et qu’il était prêt à négo-, 
cier un nouveau pacte confédéra-

Tous les problèmes

Moins flamboyant devant la 
caméra que devant ses assem­
blées, projetant une image “low 
profile” qui n’est pas de son ordi­
naire, d’où une certaine tension, le 
candidat conservateur Normand 
Grimard se dit le seul de taille à 
régler les problèmes du comté — 
tous les problèmes: ceux des tra­
vailleurs miniers et forestiers, 
comme ceux des producteurs lai­
tiers.

Avocat d’envergure dans le 
Nord-Ouest, il prend fait et cause 
pour toutes les revendications de 
l’électorat du comté, quelles 
qu’elles soient. Il ne manque ja­
mais d’être d’accord avec l’élec­
teur et il tente sans répit de le 
convaincre qu’un vote pour Gri­
mard, c’est autant de gagner à la 
défense de ses droits. Au candidat 
du PC, premier prix de plaidoirie.

Quant au candidat libéral Gas­
ton Pratte, la télévision ne lui 
donne pas bon teint. Quelques flè­
ches, surtout dirigées sur le candi­
dat créditiste. mais qui portaient 
court, la majeure partie du temps 
sur la défensive. Justifiant mal 
habilement le cortège de têtes 
d’affiche et la manne de subven­
tions libérales qui tombent depuis 
peu sur le comté.

Pour lui, c’est la preuve patente 
qu’un meilleur avenir attend le 
Témiscamingue pourvu qu’il élise 
le candidat du parti au pouvoir, le 
seul à ses yeux qui soit apte à ra­
nimer l’économie moribonde de 
la région. Au candidat libéral, 
donc, premier prix de sauvetage.

Un représentant de l'électorat 
du Témiscamingue dans le débat 
télévisé que diffusait hier soir 
RADIO-NORD laissait tomber 

icette reflection toute significati­
ve peu après l’enregistrement: 
“On connaît tellement peu cer­
tains candidats qu’on pourrait 
bien élire un jour un des FRÈ 
RES DUBOIS sans le savoir.”

tait pour la création d’un Etat 
libre français en Amérique.

ANARCHISTES ont téléphoné 
pour l’injurier et quatre person­
nes ont déclaré qu’elles annule­
raient leur vote. Il ressort de ce 
mini-sondage que les deux per­
sonnes les plus populaires sont 
Roger Delorme candidat du Par­
ti conservateur dans Terrebonne 
et Philip Edmonston le candidat 
néo-démocrate dans Verdun.

O Moche, ce débat, parce que 
guindé, tout en coups de gants 
blancs et sans feu ni couleurs. Un 
arc-en-ciel politique tout en ton de 
gris. Presque un concours de 
beauté, comme disait le candidat 
communiste Guy Désautel (du 
Parti communiste du Canada ce­
lui-là, pour ne rien mêler à gau­
che), qui lui-même a fait assez 
bonne figure dans le style profes­
seur (bien qu’il soit libraire). Son 
message avait au moins la qualité 
d’être clair et articulé: le PC na­
tionalisera les méchantes multi­
nationales, représentées dans la 
région par la Noranda, et réduira 
la semaine de travail tout en 
maintenant le même salaire pour 
résoudre la “super crise” écono­
mique qui afflige le Témiscamin­
gue, et ce, dans un Québec libre de 
s’autodéterminer. Au candidat du 
PCC, premier prix de clarté.

La manne électorale s’abat en 
torrent sur la circonscription de 
Terrebonne. Selon l’hebdoma­
daire “LA VOIX DES MILLE- 
ILES”, dirigé par un ancien 
ministre du cabinet Lesage, Lio­
nel Bertrand, le comté fédéral 
de Terrebonne recevra $631,066. 
d'Ottawa dans le cadre des nou­
veaux programmes de création 
d'emplois, mieux connus sous les 
appellations “Canada au tra­
vail” et “Jeunesse Canada au 
travail”.

Le candidat progressiste-con­
servateur dans Témiscamingue, 
l'avocat NORMAND GRi- 
MARD, n’y va pas eu main mor­
te quand il s’agit d’évaluer ses 
performances oratoires. S’arrê­
tant net en plein milieu d’un dis­
cours enflammé, dimanche, 
devant ses troupes galvanisées, 
il se tourne vers Maurice Belle- 
marre, le vieux lion unioniste 
venu lui donner un paternel ap­
pui, et lui lance tout de go: “Tu 
trouves pas que j’ai un peu du 
MAURICE DUPLESSIS?"

Le chef conservateur. Joe 
Clark, a rejeté hier soir la requê­
te que lui avait faite lé CON­
GRES JU! F CANADIEN qui 
lui demandait de “désavouer et 
de répudier” le candidat du PC 
dans Terrebonne, M. Roger De­
lorme, à cause de ses déclara­
tions antérieures sur le sionis­
me. Alors qu’il était animateur à 
la radio, M. Delorme avait eu 
des propos teintés d’ANTISÉ*
MITISME et il avait comparé le 
sionisme au nazisme et au racis­
me. Dans une entrevue, M.
Clark a déclaré, hier, qu’en tant 
que chef de parti, il doit s’assu­
rer que les candidats qui bri­
guent les suffrages sous la ban­
nière conservatrice ont une posi­
tion conforme à celle que défend 
le parti. Or, a-t-il ajouté, non 

'seulement M. Delorme a-t-il fait 
cela, mais il m'a écrit personnel-' 
lcment pour s’excuser du tort" 
que ses propos ont pu causer au subvention de $58,000 à la coopé- 
Parti- ' rative d’habitation Saint-

Sauveur Inc.

Dans la bonne tradition des 
moeurs politiques québécoises la 
“manne fédérale” a commencé 
à pleuvoir sur la région de Qué­
bec à quelques jours des élec-, 
fions partielles. Ainsi, le minis­
tre fédéral de l’Industrie et du 
Commerce, M. Jean Chrétien, 
annonçait, la semaine dernière, 
l'octroi d’un contrat de $10 mil­
lions à la compagnie Davie pour- 
la construction d’un bateau dra­
gueur. Aujourd’hui, ce sera au 
tour du ministre d’Etat aux Af­
faires urbaines, M. ANDRÉ 
OU EL LET, de venir à Québec 
pour annoncer l’octroi d’une

O Une campagne pour $500
Les responsables de l’informa­

tion du PARTI LIBÉRAL du
Canada ont décidé de ne pas 
dévoiler les horaires de leurs 
candidats des comtés de Terre­
bonne et Verdun, MM. Roland 
Comtois et Raymond Bavard. 
Les libéraux ne veulent pas que 
les conservateurs et les néo­
démocrates se ramènent sur le 
même terrain d’action que leurs 
poulains, disent-ils.

Le candidat Réal Bcllehumeur, 
du Nouveau parti démocratique, 
avoue pour sa part que sa présen­
ce dans l’arène électorale — c’est 
la deuxième fois qu’il porte l’éten­
dard NPD, pour éviter qu’il n’y ait 
personne — a un caractère d’a­
postolat politique, surtout qu’il ne 
dispose que de $500 pour sa cam­
pagne.

©
© A l’instar d’Hamlet, il a tou­

jours flairé quelque chose de 
pourri chez les autres formations 
politiques, sauf au NPD va sans 
dire, un parti qui a “de l’allure”. 
Au candidat du NPD, premier 
prix de sacrifice.

Décontracté, familier, Gilles 
Caouette colle à la recette pater­
nelle, gage de succès, mais il y 
manque le piquant.

Mieux vaut un créditiste qui 
harcelle le parti au pouvoir sans 
relâche et jusqu’à l’usure, seule 
façon quant à lui d’obtenir justice 
pour les ouvriers du Nord-Ouest 
québécois. Et Gilles Caouette n’a 
pas raté une occasion de ‘‘picos- 
ser” ses adversaires dans l’heure 
qu’a duré le débat. Mais il pince là 
où Réal Caouette mordait jusqu’à

Au reste, s’il se démarque de

Un ancien candidat officiel du 
Parti québécois à l’élection de 
3 970, M. GÉRARD LAN­
GLOIS, a décidé de mener la 
lutte pour l’indépendance du 
Québec jusque sur la scène fédé­
rale. Il a donc posé sa candidatu­
re comme indépendant à l’élec­
tion partielle du comté de Lange- 
lier, le 21 mai prochain, pour le 
choix d’un successeur à M. Jean 
Marchand. M. Langlois entre­
prend seul sa lutte électorale 
puisque le Parti québécois a dé­
cidé de se tenir officiellement à

©
tif.Dimanche matin, à CKVL, 

l’animateur Gilles Proulx (qui 
remplace Mathias Rioux pen­
dant son voyage en Pologne) a 
décidé d’en savoir plus long sur 
l’intérêt que ses auditeurs por­
tent aux élections partielles du 
24 mai prochain. "Ce sondage 
n’a rien de scientifique, précise 
l’animateur, mais il peut donner 
une idée de ce que les gens pen­
sent.” D’après les appels reçus, 
les libéraux sont en avance avec 
15 votes, les conservateurs sui- 

1 écart dans la présente campa-' vent avec 11, le NPD avec 7 et le
gne. M, Langlois est bien connu Crédit social avec 4. Aucune des
dans la région de Québec. Jour­
naliste et éditeur, il n’a jamais 
caché ses options politiques. Son 
idéal INDÉPENDANTISTE: 
remonte même avant la dernière 
guerre mondiale alors qu’il mili-

Le candidat progressiste-con­
servateur, Roger Delorme, ne 
semble pas miser outremesure 
sur l'image du PC pour rempor-. 
ter le siège de Terrebonne aux 
Communes. Les affiches nom­
breuses que son organisation 
étale ici et là dans le comté sont 
certes d’un BLEU FLAM­
BOYANT, mais il reste qu’il 
faut se munir d’une loupe gigan­
tesque si on veut y lire la minus­
cule mention “progressiste-con­
servateur” et ce, tout au bas des 
“posters”. Le leader Tory, Joe 
Clark, ne s’en offusque cepen­
dant point. Admettant la faibles­
se de son parti au Québec, il a 
reconnu, hier soir, que les candi­
dats faisaient binn de ne pas 
stigmatiser cette image dans 
leur publicité.

De façon générale, le candidat 
libéral a soutenu que ses adver­
saires pouvaient lancer toutes 
sortes de faussetés sur l’adminis­
tration Trudeau et formuler tou­
tes sortes de promesses parce que 
c’est facile d’agir ainsi quand on 
estdansl’opposition.

Quant au candidat créditiste, 
M. Daniel Boulé, il a accusé tant 
les libéraux que les conservateurs 
d’être à la solde de la haute finan­
ce et d'être dirigés par des esta­
blishment dictatoriaux”.

Comme on sait, un autre débat 
de ce genre doit avoir lieu, jeudi 
soir prochain, entre les princi­
paux candidats dans la circons­
cription de Langelier en vue des 
élections partielles du 21 mai pro­
chain.

Le blé et la vache

Et voilà pour les candidats offi­
ciels. Cependant, deux autres per­
sonnes méritent un prix parmi les 
M qu’a pu difficilement recruter 
Radio-Nord pour représenter l’é­
lectorat de Témiscamingue dans 
ce débat. “On en prévoyait une 
trentaine.” A Mme Loiselle de 
Fabre, qui se demande s’il vien­
dra autant de grand monde poli­
tique dans le comté au lendemain 
de l’élection, et à M. Marcel Cli­
che, cultivateur à Belmonde, qui 
constate que les hommes politi­
ques ont toujours promis beau­
coup de pain et de beurre, mais 
n’ont même pas donné ni le blé, ni 
la vache pour les faire, un prix 
spécial de lucidité.

personnes qui a communiqué 
avec Gilles Proulx n’a indiqué 
son intention de voter pour le 
candidat communiste ou pour le 
candidat du Parti ouvrier d’A­
mérique du Nord. DEUX



A 9

pleins feux
SUR L ACTUALITE

42 I>G*
MONTREAL,
MAR0| 17 MAI 1977

l’extrême
gauche

r \ü 3r SKx
V"

-

il .I#SN- 1

La Ligue communiste dans 
les comptoirs alimentaires

% «il

:to.f -A
V .n

■ 1SI
mu:

SaV >■sence. Ce sont leurs problèmes 
communs, touchant par exemple 
la gestion, les achats, etc., qui 
ont provoque leur rapproche­
ment graduel.

L’explication
Ce succès, à Rouyn, de la Li­

gue — la plus puissante organi­
sation maoïste de l’heure — peut 
sembler à première vue inexpli­
cable: les coopératives d’ali­
mentation étant dispersées sur 
tout le territoire québécois, 
comment expliquer, en effet, 
que près de 200 délégués venus 
de tous les coins du Québéc, de 
Gaspé, de Malartic, etc., et au­
cunement maoïstes dans la gran­
de majorité des cas, aient offi­
ciellement pris, à cette occasion, 
des positions maoïstes?

L’explication est en fait assez 
simple. A l’avant-dernier con­
grès des comptoirs, en 1975, un 
comité d’organisation fut formé 
pour préparer le congés de 70, à 
Rouyn. Puis, dans les mois qui 
suivirent, il se trouva que la Li­
gue réussit à gagner à sa cause 
ia majorité des membres de ce 
comité.

Ceci eut pour résultat qu’au 
congrès de Rouyn—les 8, 9 et 10 
octobre—...tous les animateurs 
et ce qu’on appelle les person­
nes-ressources, une vingtaine au 
total, étaient soit de la Ligue, 
soit d’accord avec scs positions, 
de sorte que l’organisation avait 
de ses gens, aux postes stratégi­
ques, dans chacun des dix grou­
pes de travail.
“En tout cas, ils savent mener 

ça, un congrès, explique un au­
tre militant, d’un comptoir de 
la région de Montréal. Ce qui a 
joué, c'est pas seulement le fait 
que les animateurs et les person-

ncs-ressourccs étaient tous de la 
Ligue, mais aussi la façon dont 
ils ont présenté leur document.
“Ils ont commencé par nous 

faire accepter de* choses avec 
lesquelles on ne pouvait pas fai­
re autrement qu’être d’accord 
(“Etes-vous d’accord pour que 
les comptoirs aident les travail­
leurs?” par exemple), puis, petit 
à petit, on a accepté tout le reste.
“En même temps, on ne peut 

pas dire qu’ils n’ont pas été 
clairs: le syndicalisme, le coopé­
ratisme, le PQ, les AGEE, il n’y 
a rien de bon là-dedans, qu’ils 
nous ont dit, et ils nous ont donné 
leur recettg; il faut prendre une 
carabine et descendre dans la 
rue.”

Il faut dire que le congrès, 
aussi, donna lieu à des scènes 
cocasses. Dès l’ouverture, par 
exemple, une grande fille toute 
de noir habillée, vint lire un long 
texte aux participants sur les 
principes de base du marxisme- 
léninismé.

Un peu éberlués, quelques as­
sistants, d’abord préoccupés par 
des problèmes comme celui de la 
politique des achats, s’interrogè­
rent à haute voix sur le sens de 
l’affaire. La question, ü savoir si 
la jeune fille pouvait poursuivre 
sa lecture ou s’il fallait passer à 
autre chose, fut alors mise aux 
voix: d’esprit ouvert et libéral — 
comme à peu près tous les Qué­
bécois— la majorité des assis­
tants se prononcèrent en faveur 
de la poursuite de la lecture du 
texte.

comptoir sur pied, vous autres. 
Si c’est bon, on vous imitera.”

Quelques semaines avant le 
congrès, la Ligue avait présenté 
un premier texte à tous les 
comptoirs.

Très radical, le document con­
stituait une dénonciation en rè­
gle d’à peu près tout ce qui existe 
comme institutions au Québec 
(du Mouvement Desjardins au 
Parti québécois en passant par 
les Cooprix, la Fédération des 
magasins coop, etc.) et avançait 
que la seule solution à tous les 
problèmes était le socialisme et 
le communisme à la chinoise, ce 
à quoi, selon la Ligue, on ne pou­
vait arriver que grâce au ren­
versement du système actuel 
par le prolétariat, à la condition 
que celui-ci soit dirigé par “un 
véritable parti communiste 
marxiste-léniniste”.
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iT ORS DE LEUR dernier
XJ congrès, à Rouyn, en oc­

tobre dernier, les délégués des 87 
comptoirs alimentaires du Qué­
bec ont adopté comme document 
d’orientation, pour cette année, 
le texte soumis par la Ligue 
communiste (marxiste-léninis­
te) du Canada, intitulé “Luttons 
pour des comptoirs de lutte de 
classe”.
“La Ligue a manoeuvré de 

façon magnifique — leur docu­
ment est passé à cent milles ù 
l'heure”, raconte aujourd’hui un 
vieux militant d'un comptoir do 
province.

Précisions ici que la formation 
des plus anciens comptoirs re­
monte aux années 71 et 72. Fon­
dés soit par des comités de ci­
toyens, soit par des militants 
d’autres organismes populaires, 
ou encore par des syndicalistes 
ou des militants d’associations 
péquistes locales, les comp­
toirs, dont le nombre va aug­
mentant, sont aujourd’hui envi­
ron 90.

La plupart sont des magasins 
d’alimentation coopératifs, alors 
que certains, comme celui de 
Maiartic, en Abitibi, ont élargi 
leur champ d’activités et ven­
dent aujourd’hui jusquà de l’es-
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tV'*" ,r' ,;r JSLe document suscita de nom­
breuses critiques, de sorte que 
la Ligue le retira et en présenta 
un second, au congés môme, 
“Luttons pour des comptoirs de 
lutte de classe”, qui dit la même 
chose mais sur un ton plus mode­
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La Coopérative d'éducation populaire des citoyens d'Olier. rue Roy, à deux 
pas de la rue Saint-Denis.

Le problème, pour les comp­
toirs, comme ne manquent pas 
de le souligner maintenant beau­
coup de ses militants, c’est qu’il 
s’agissait là d’une prise de posi­
tion dans l’abstrait, et qui, con­
crètement parlant, n’a pas ap­
porté l'ombre d’une solution aux 
problèmes pratiques de ces coo­
pératives.

“Une chose certaine, raconte 
un des militants déjà cité, c’est 
que ça n’a pas été un coup de

main pour les comptoirs: un 
congrès, c'est fait pour se re­
grouper, on a drôlement, besoin 
de conseils, sur les finances, les 
achats, etc., parce que c’est 
presque seulement des bénévo­
les qui font marcher les comp­
toirs. On n’a parlé de rien de tout 
ça au congrès de cette année.”

Résultat: comme tout l’indi­
que, bien des comptoirs — sauf 
les plus favorables à la Ligue, 
ceux de Longueuil et de Valley-" 
field par exemple — ne tiennent 
déjà plus compte des décisions 
du congrès et, dans les faits, ont 
repoussé l'orientation qui y a été 
définie.

A un autre moment, une dame 
de la Gaspésie, un peu agacée 
par tout ça, lança aux militants 
de la Ligue: “Mettez-en un

Un affrontement majeur au comptoir Olier
membres tic la coop et d’arrêter 
de nous apporter des textes de 
l’extérieur. ”

Deux moyens, d’usage courant 
dans l'extrême gauche, furent 
utilisés par les militants de la 
Ligue pour tenter malgré tout 
d’avoir gain de cause.

D’abord, à l'ouverture de l'as­
semblée. ils soulevèrent un dé­
bat sur la procédure ù suivre, 
qui dura environ une heure, ce 
qui, on le sait, est un moyen clas­
sique d'user dès le départ la ré ­
sistance des opposants et éven­
tuellement de les amener à quit­
ter l’assemblée. Puis, ils voulu­
rent amener le débat sur un au­
tre terrain, en faisant état et se 
plaignant de ce qu’ils dirent être 
de l’anticommunisme de la part 
de la coopérative.

vail comme membres de la coo­
pérative, au profit de leur tra­
vail de militants de la Ligue. De 
même, tant au comité de coordi­
nation que dans tous les comités 
et équipes, ils agissaient à titre 
de militants de la Ligue plutôt 
que comme membres de la coo­
pérative, faisant primer le tra­
vail de propagande, mettant de 
l’avant les idées de la Ligue et 
qualifiant de réformisme tout ce 
que la coopérative avait bâti , , . „ ,
jusque-là. (Rappelons ici que, aeDUt ae la vraie crise
pour la Ligue, le réformisme est commença à cette date, 
une tromperie qu’il faut sans Environ deux semaines ayant 
relâche dénoncer, les réformes, *c congrès de Rouyn, la Ligue
selon elle, n’améliorant pas le soumit au comptoir le texte
sort des gens et ne réglant pas qu’elle comptait présenter
les problèmes de fond.) comme document d'orientation.

Puis les choses s’envenimé- Devant normalement être discu­
rent. Au comité de coordination, avant le congrès par toutes les 
par exemple, les militants de la instances de la coopérative, fau- 
Liguc soulevèrent un débat afin le dc temps, ne put l’être que par 
d’obtenir que la coopérative le comité des finances, 
permette la vente du journal “la Dc vives critiques s’élevèrent 
Forge" au “marché aux puces”. - contre la Ligue, à propos de ce 
Plus tard, peu avant la grève du trop court délai... de sorte que
11 octobre dernier contre les ses militants proposèrent que,
mesures anti-inflationistes, ils te soir même du départ pour
demandèrent qu’on amène les Rouyn des délégués, la coopéra-
membres à manifester ce jour- tive tienne une soirée d’informa-
là sous la bannière de la Ligue. tion sur le sujet, céque refusé-

Dans les deux cas ce fut refu- vent, au comité de coordination,
sô, même si les militants de la lcs membres n’appartenant pas
Ligue y étaient majoritaires, car ' à la Ligue. (Il faut souligner, à 
devant les sarcasmes des autres ce propos, que la Ligue a fait de

même à l’Association pour la 
défense des droits sociaux, en 
présentant son document envi­
ron deux semaines avant le con­
grès, lequel était en préparation 
depuis un an.)

Pour ce qui est du congrès, le 
comptoir Olier y eut neuf person­
nes: deux délégués officiels qui 
n étaient pas de la Ligue, et sept 
autres membres de la coopérati­
ve, tous de la Ligue, qui y furent 
ou animateurs ou personnes-res­
sources de groupes dc travail.

qui disaient qu’il ne servait à 
rien de mettre la proposition aux 
voix, vu qu’ils allaient gagner... 
les militants n’allèrent pas plus 
loin.

TTNAFFRONTEMENTma-
U jour, opposant la Ligue 

communiste et de simples ci­
toyens, s’est produit il y a quel­
ques mois au comptoir Olier (la 
Coopérative d’éducation popu­
laire des citoyens d’Olier, de son 
vrai nom), rue Roy, à Montréal, 
à deux pas de la rue Saint-Denis.
“L’affrontement a été très dur 

émotivement; ce fut pénible 
pour les gens d’en arriver là, à 
cause du coude à coude quoti­
dien avec les gens de ia Ligue, de 
la camaraderie, parce qu’ils 
étaient à la coop depuis plu­
sieurs années”,raconte un de 
ses membres.

Un cas typique
On ne peut en effet, dans le cas 

du comptoir Olier, parler de 
pénétration ou d’infiltration, 
puisque les militants de la Ligue, 
du moins la plupart, y travail­
laient déjà avant d’adhérer à 
l’organisation. C’est, néan­
moins, un exemple caractéristi­
que du type d’action maoïste 
dans les organismes populaires, 
et aussi un cas exemplaire du 
phénomène de rejet dc la part 
de simples citoyens, que ses acti­
vités semblent en voie de susci­
ter de plus en plus.

Mise sur pied il y a quatre ans, 
dans le but d’amener les habi­
tants du quartier à s’organiser et 
à se donner des institutions, la 
coopérative d’Olier comprend 
aujourd’hui un magasin s’ali- 
mentation, un autre d’articles 
d’occasion (le “marché aux pu­
ces") et possède également une 
propriété à la campagne qui est 
à la disposition des membres 

' pour leurs vacances.
Chose à noter: de tous les 

comptoirs existants, c’est à celui 
d’Oiicr que la Ligue a le plus 
grand nombre de militants, de 25 
à 30, le nombre total de mem­
bres de la coopérative s’élevant 
à 150.

Très présente, donc, au comp­
toir Olier, et aussi très active, 
la Ligue, en raison de ses tentati- 

. ves répétées pour y imposer ses 
vires, a fini par exaspérer les 
simples citoyens qui, fin 76 et 
début 77, ont durement attaqué 
de front ses militants et les ont 

\ remis à leur place.

Comme toutes les batailles que 
provoquent à l’occasion la pré­
sence de l’extrême gauche et son 
action, celle-ci fut suivie, dans le 
milieu des organismes populai­
res et particulièrement par les 
militants des autres comptoirs 
alimentaires, avec un intérêt 
passionné: victorieuse à SOS 
Garderies, victorieuse de même 
lors du congrès des comptoirs 
alimentaires, mais défaite au 
Centre de formation populaire et 
à l'Association pour la défense 
des droits, la Ligue allait-elle, 
cette fois, triompher encore, ou 
bien mordre la poussière?

Le travail
Tout commença au printemps 

76. A cette date, les quelque six 
ou sept militants de la Ligue ac­
tifs à la coopérative se manifes­
tèrent, faisant savoir leur appar­
tenance à l’organisation.

Ils se mirent alors au travail, 
diffusant le journal de l’organi­
sation, “la Forge”, harcelant les 
membres de la coopérative, sur­
tout les plus actifs, pour les 
amener à se joindre à la Ligue 
(selon le principe, valable pour 
toutel’extrême gauche, que ce 
sont les gens les plus combatifs 
qu’il faut recruter en vue de la ■ 
formation d’un parti révolution­
naire) et, enfin, formant: avec 
les nouvelles recrues des cercles 
de lecture de “la Forge”.

Les premiers militants réussi­
rent ainsi à recruter une vingtai­
ne de nouveaux membres, sur­
tout des jeunes.

Vers la même époque, au prin­
temps 76, ils devenaient majori-. 
taires au sein du plus important 
comité de la coopérative (le 
comité de coordination, qui est 
formé d’une quinzaine de mem­
bres délégués par chaque comité 
et équipe: comité des finances, 
équipes des caissières, etc.), 
ruais où, cet automne, ils furent 
mis en minorité.

Dans un certain nombre de 
sous-comités formés par le co­
mité de coordination, la même 
situation se répéta.
Mais déjà—ce que, depuis tous 

les autres membres leur repro­
chent— ils négligeaient leurtra-

avant le congrès les gens de la 
Ligue, explique un membre. 
Après le congrès, ils disaient 
qu’il fallait tenir compte des 
décisions du congrès pour être 
démocrates, qu’il fallait discuter 
des propositions adoptées, etc. 
C'est là que ç’apété, parce que les 
gens, eux, ne voulaient pas par­
tir des idées dc la Ligue, mais de 
leurs idées à eux”.

L’atmosphère devint presque 
intenable.

“C’est arrivé au point où, par 
moment, raconte le même 
membre, les gens de la Ligue et 
les autres ne se parlaient plus. 
C’était très tendu, tout le monde 
était sur ses gardes.”

Exaspérés, trois membres 
demandèrent alors la convoca­
tion d’une assemblée générale 
de tous les membres, pour vider 
la question. L’assemblée fut 
convoquée.

Les opposants à la Ligue tra­
vaillèrent d’arrachc-pied à la 
préparation de l’assemblée, afin 
notamment que le plus grand 
nombre possible de membres y 
prennent part, tandis que les 
militants maoïstes accusaient 
leurs opposants d'anti-commu­
nisme et de vouloi-, par ce 
moyen, “retrouver u.i pouvoir 
perdu à la coop”.

L’assemblée eut lieu, en deux 
séances, l’une à la mi-novembre 
et l’autre à la mi-décembre, et la 
majorité des membres de la 
coopérative y assistèrent.

Les deux séances, au dire d’un 
membre qui y prit part, furent 
terribles. “Il y a eu vraiment un 
affrontement, la division était 
claire: les gens attaquaient, les 
membres de la Ligue se défen­
daient — 25 personnes votaient 
d'un bord, tous les autres de l’au­
tre bord —et la Ligue s’est fait 
rabattre le caquet.

“Le côté positif, c’est que les 
gens — les gens ordinaires — ont 
appris à se battre pour défendre 
leurs idées. Par exemple, à la 
deuxième partie de l’assemblée, 
les gens étaient beaucoup plus 
prêts, plus armés qu’à la pre­
mière.
“Ce qui a étédécidé, c'est de 

dire à i. Ligue de cesser de vou­
loir nous imposer ses idées, de 
respecter le cheminement des

“Il y a eu des débats épouvan­
tables, rappelle quelqu'un. A un 
moment, vers octobre, c'est 
devenu invivable, et il y en avait 
qui parlaient de démissionner."

La crise

Aujourd’hui
Les choses en sont là, encore 

aujourd’hui, au comptoir Olier: 
handicapée par les tensions et 
les déchirements, la coopérative 
ne fait à peu près plus de recru­
tement depuis un an, l’ardeur à 
la tâche a beaucoup décliné, 
alors que les gens sont devenus 
férocement opposés à la Ligue et 
à tout ce qui se dit communiste.
“Les gens dc la Ligue, eux, 

n'en dorment plus, raconte un 
membre dc la coopérative, ils en 
ont l’air malades. Quelques-uns 
ne pouvaient plus supporter la 
tension et ont démissionné. Ils ne 
sont plus du tout acceptés: aux 
réunions, tout le monde leur dit 
de se fermer la gueule dès qu’ils 
ouvrent la bouche.”

Tout cela étant, des membres 
de la coopérative en sont venus à 
sedemander s’il n’y avait pas, 
parmi les militants de la Ligue, 
des “agents doubles qui vou­
laient saboter notre coopérati­
ve".

Notons, enfin, qu’au cours 
d’un entretien officieux avec LA 
PRESSE, un membre de la Li­
gue bien au fait de scs activités a 
nié vigoureusement que l’action 
du groupe commence à susciter 
ça et là un anticommunisme 
virulent.

,, V

A’ya
1-1•V

a
nilHV.

s-*
L’affrontement

Le congrès terminé, et donc 
après l’adoption, par les co -p- 
toirs, du document d’orientation 
de la Ligue, ses militants au 
comptoir Olier voulurent que la 
coopérative se conforme à la 
nouvelle orientation.
“Le congrès n’est pas déci­

sionnel, il s'agit seulement d’o­
rientation, nous avaient dit

. *y1 rvx a

/N
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UN BON MOMENT DE DÉTENTE, ÇA SE GAGNE... iim
En effet, 25 couples ouront lo chance de passer trois superbes journées, les 3, 4 

et 5 juin, au luxueux hôtel le "Manoir Richelieu", institution québécoise d'une valeur 
historique et d'une beauté sans égale, dans le magnifique environnement de Pointe- 
ou-Pic à Lo Malb n.

Les gagnants voyageront évidemment dons un grand confort puisque le trans­
port se fera dans un luxueux autobus, incluant un service d'hôtesse, de la compagnie 
Voyageur.

m
»m

I
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COMMENT PARTICIPER?

«ÉËÜM"*^enseigne!
^Qtt^oaja^jjoiloqûrt^ne^urjayehfr: faites------------ Joignez-vous au GC1, le Groupe gui a tm.t

appel|ct^CfeU^^rouvér|5tj^^d3^<:;Vp^üt«ous..-Povr;de plus'amples renseignements’ 
.vous àvez_bêspigj. cette^enseigne. Le Groupe --‘.scrr nos systèmes de commuhicalîonW. '

*=- , dé^q%mm^ëat,ot%Tn#matiqî%»4V'ous offres informatique, demandez 1er Zenith 33000; - 
une-vaste gamme d'appareils et "de services • ■ -sans frais d'interurbain-. - 
informatiques. Il peut vous-aidèr-â-identifier vos ■ L'avenir commence là. -• 
^!nsJ^#eretmeWen^rviçe votre'

. ‘ système de communication informatique et voir -.

................„..:;L,-ZS^SS^7..,_LLe5roupedes > |
; - communications

- moindres détails et vous devenez efficace sur 
. . . toute laJigne! . ^

De plus, une fois qu'un système de •’
- communication informattqu#ei#r'ins(â1lé"chez .

- s, le CCI se porte garant dd son bon J. Rp PpnpHp
fonctionnement. Car la réparation et.l'entretien^ 1 u
font aussi partie de sa tâche 1 Des experts du -%%%

' G CI disposent d'équipement ultra-moderne 7“

~

Rien de plus facile!

Remplissez le cou pen de participation et faites-le parvenir à: Concours "Manoir 
Richelieu", Poste CKAC/73, Case Postale 7373, Succursale "A", Montréal, Que. 
H3C 314

y'
'.l

Do plus, fous ici leurs, c compter du 16 mai, à i Dh30 er Î7h3û, Louis-Faui Ai 
iard dens sen émission "Montréal en vrac" procédera au tirage de 2 co-Joles, ceio 
parmi tout le courriel reçu, le dernier tirage aura lieu ie mardi 31 moi i 977. L.

CE VOYAGE COMPREND: a-
1 ) Le transport aller / retour par Voyageur

y.
;; *<&..2) L’hebergement (2 couchers) et les repos ou Manoir Richelieu ainsi que l'accès aux 

activités du Manoir pour toute la durée du séjour. *■
.t

REGLEMENTS•

HIMPORTANT!t) Remplir le coupon de participation ou un fac- 
similé et le faire parvenir o I adresse indiquée 
ci-dessous

2) Les gagnants devront répondre à une question 
d hobilete

3) L'âge minimum d éligibilité pour participer à 
ce concours est de 1 8 ans.

4} Le voyage n est pas remboursable, ni transfe­
rable.

5) Les employes de chacun des commanditaires, 
soit La Presse, CKAC / 73, I Auberge des 
Gouverneurs, Manoir Richelieu et Voyageur, 
r.e sont pas eligible».

U PERSONNE CHOISIE AURA UNE II | HEURE 
POUR CONFIRMER SON PRIX PAR TÉLÉPHONE À 
CKAC/73 AU NUMÉRO: (514) 845-5151.

SI EUE N'APPELAIT PAS DANS L'HEURE OUI 
SUIT, EUE PERDRAIT AUTOMATIQUEMENT SA 
CHANCE DE GAGNER, OUI SERA AJOUTEE AU 
TIRAGE SUIVANT.

informatiques .TA
4

Xvou

v< -■ -v>-

V n B «9 En 'collaboration avec leaCONCOURS
8“MANOIR RICHELIEU" 

Poste CKA073

luiNOM , ■de contrôle des opérations constituéyotre^ . 
■aSsürànïïé rendement-optimum.

v * : -
" V . L,-équip^dé l'avenir,. . dès aujourd'hui.3ADRESSE APP.

Cow Postal» 7373 
Succursale "A"
Montréal, Que.
H3C 3L4

Valid* pour U» 1 $ ant 0t plut
L n bon moment de detente: Ça se gagne .
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Le rapport 
Hall 
propose le 
transport 
par rail du 
Détroie de 
Arctique

y; "UN D.E.C. OU UN BAC 
ET TE VOILA OFFICIER!”

Les saletés vouss s i •

dépriment?•s»

!,V
Le Service de Officier en commençant. Ti, as an DEC Ou un bA

Ou lu termines les eludes u' -ers.la res celle an- 
Les Forces armées canadiennes on: une tenue 
d officier pour toi et tous les avantages oui s ei su vi­
sai a ire fort avantageux séton tes oagaotes un 
minimum de 4 semaines de conge payees 
première année possibilité ce voyages et 0 eludes 
post-universitaires responsabilités stimulantes 
Conditions avantageuses. Une année de vo.onta.' 
comme ia nôtre offre bien des avantages car e ■' 
en concurrence avec l industrie lorsqu 't s agit de

. -(
:r? TTiSVi Dlïllïïiïil s i

remettra tout en ordre.1 jet: «
Confiez a des spécialistes vos problèmes de 
peinture ou de. nettoyage

Telephone/ des aujourd'hui1

Il
, SASKATOON (d'après 1 

A OP i — I a* transport par 
. , i.dl du pvtrule et dll pa/.

: pfaturv! de l'Antique est 
- faisable. teeliniquenient 

économiquement 
JJ'pst du moins ce que 

' joui tent la eummission 
’ (tail dans son rapport 

'-'t It'eposè hier au Parle­
ment.
- I.a commission a donc 
recommandé l'amena-, 
peinent d'une ligne de 
Pt6 titille.i de long qui 
desservirait la région de 
l'Arctique et rallierait 
Jnuvik. T.NO. sur le 
delta du Mackenzie, l.e 
prix d'une telle eut repri­
se se situerait entre s!i et 
*10 milliards, prix sem- 
îjlable aux estimations 
pour la construction du 
pipeline de la vallée du 
-Mackenzie.
, Jin outre, des change­

" Tnetits radicaux destines 
n projeter au 21e siècle 
le système de transport 
et de manutention des 
céréales des Prairies, et 
comprenant la création 
jtl'ttne autorité des trans­
ports ferroviaires des 
-Prairies, ont etc recoin- 
'mandés, hier, par la 
commission Hall

I.a commission, dans 
pin document de "i 15 pa- 
jTes qui resume deux ans 
de 1 ravaux. insiste sur 

'les chemins de fer dans 
■Je Nord, le maintien des 
r aux statutaires de la for 

i .‘mille Crowsnest pour 
lie transport des grains 
"et le maintien de silos de 
céréales, même là ou les 
-lignes sont abandonnées.
. I.es cinq membres de 
; ta commission, formée 
en avril 1975. avaient 
pour mission de decider 
du sort de 0.2X1 milles de 

» voies de i hem in de fer

i \

■ engagement ae diplômes et ae spécialités -.omme 
toi et moi Nous jouissons donc d une grande iibert° 
d action

&y wv ;%
% en plus d avantages matériels certain:■

- 171À £ *!

LES FORCES 
i ARMEES 
* CANADIENNES T'INTERESSE

■ m SI LA VIE

T7mESTIMATION
VERBALE
GRATUITE

Zi
i'

» \l/\

i\l
Nous vous offrons tin service complet de nettovaqe 
et de peinture de maison

• NETTOYAGE DE MEUBLES
• LAVAGE DE MURS
• NETTOYAGE Of TAPIS
• VAPEUR ET SHAMPOOING
• DECAPAGE DE PLANCHERS

• LAVAGE DE PLANCHERS
• PONÇAGE DES PLANCHE PS
• POSE OE TAPIS
• LAVAGE DE VITRES
• HOMME A TOUT FAIM

1: 742
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dans les Prairie* I.a 
.décision finale avail etc 
-suspendue par le gou-
- vernement federal ius- 
Iqu'au du juin de celle 
[année,
- Le fédéral a aupara­
vant désigné 12,112 mii- 
[les de voies comme de­
- vaut consiiiuer le reseau
- île base maintenu en Van

= : zona.

mmm
mmm
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IS« T iI

SS#
me! :• y,

B3E5SV BasaL

> •r-T
[_ Dirigée par Em met 
-Wall, ancien juge a la 
-tlour supreme du Cana­
da. la nmimission a

BbL—I
.......■ iPfl

40 Vf
proposé l'abandon pro 
gréssif dr 2. in.) milles de 
voies affermes au 1 rails­

-port de céréales, à l e 
- die a nee de I9M.

& P mwmm! I*

, : , v:y*- ,.yjg|
-

y A y y VrFn nulle. 1.813 milles 
-devraient el re ajoutées 
[au réseau de base tel que 
[défini par le federal el 
- les 2.314 milles restants 
• échoiraient à la nouvelle 

.' [autorité des chemins de 
[ter.

;ÿt SSfe*.
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i
I.PS membres de la

- commission ont ajouté 
7 qu'au contraire rie ce 

commission

y
qu’une 
royale sur les trans­
ports, la commission 
MacPhersnn. avait emt-

y=s--

## 1 ^'.'T 4
A

'F
-,â

IE 2*4%
du en HMil. TVpoqtic du 
développement de la 
const ruct ion de \ oies 

0 ferrées n'est pas révolue 
.*1 au Canada".

Dans le rapport dépo­
sé au Parlement par le 

0 ministre des Transports, 
v M. Otto Lang, la vont 
7 mission a suggère que 

; V l'autorité des transports 
ferroviaires des Prairies 
gère les -1,509 milles de 

M -voles constitues des

y ■ is
- . ' 'wm m V.*
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8g»™ jtimada, les ventes de grandes Pontiac dans toqtje pays onV par Transports Canada?* . > ■■...ggggÊH
llpaüdmenté de 24.4% par comparaison avec l’année dernière? Lâ Rohtiac 1977: là grande voilure économique en essence^
pv II est évident que Pontiac a conquis un grand nombre bien de ndtrè temps. . , v y >:
I? d’âütonifôbllistes canadiens qui aiment.les-grpQtJes. voitures. : Si Vous voulez connaître, d^aufrès raison^ qui Justifient-le

Pontiac l’emporta avec <des voitures, repensées et redessi- r succès toujours croissant de Pontiac,» vpusles découvrirez en
nées; qui offrent six places confortables et un coftre de plus éprouvant là douceur de roulemeffi, les “qualités 1routières, le­

> - grand volume quécelur^iliodèles de 19761 : silence etzl.ç confort d’une nouvelle Parisienne,'Catalina bu
.... Pontiac remporté également par. une économie ep essence 7 Laurentian. / - ^

qui est Vraimehfremàrqüable: 28 milles au gallon sur route j A/Allez la voit chez le concéssionnaire Pontiaç
et 20 milles au gallon en ville. Voilà des résultats impression- Éprouvez la spaçiosité de cette voiture, sa commodité et

liants pour des grandes voitures! Ces estimations s Ont les surtout, faites-en l’essai! 
résultats d’èssais effectués avec une Pontiac Parisienne 77 L année 1977 est l’année Pontiaç.

3818
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2,34-1 milles retenus aux 
quels viendraient s'ad­
joindre les 2,Itiâ milles 
destinés à un abandon 
progressif.

A

ANNCNCF
ENLEVE LES CORS 

A RACINE 
PROFONDE 

SANS EXCISION
a

Le» cor* mil vet i d'en-
nuyiiii qu'ils poussent 
sur '• peso et en dessous. 
Les traitements sous 
forme ne coussinage ex­
terne ne suffisent pas. 
l’n bon traitement doit 
s'attaquer aux cors en 
surface et en profondeur. 
‘Freezone agit ainsi. 
Frce/one trnlvi mo sous 

% forme liquide deux 
agents kéiatolvqui"» qui 
dét ruisenr lv tissu corne 

; jmqu'vn profondeur 
Ko quelques jouis. Free- 
zone dissout litteiale- 

- ment !v> vois.
Vous n'avez plus qu a 
vous Irtve» a 1 eau t iviie 

chaude pour 
défaire. Le Fi ve'/une li­
quide fait di-paraître !*•* 

K vois en «uiTave et pio- 
r* fondeur sans douleur... 
Y <nri* vwi.-ion

V
A#' -

m.

m

ii rs
?

A-— » v-‘H-v * "1

D'après 'es v '• nie s t/e .en:* *u i <«r„tj<t t's-j/'*' 
idi’’ :.à* y 19/7 un cr

UCm taxis oefi equipments wen.upnnea ict'ou rppteser.ies 
Cf-f/^sèus iur l« sedan-4 ;jo' f** j>&tr.S'Vnrtt 
sont tournis en option.taoÿetma’i: '...rpîenu-,-t
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Les Canadiens ont 
le droit de connaître 
la date du référendum

hi
r

IMBATTABLE!'A \

%
/ \

Le Super Soldé

RIVE GAUCHE
O' — Davis \e •:

OH I LL A (PC) — Le premier ministre ontarien, 
William Davis, a demandé au gouvernement quelle- [ 
cois d’annoncer la date du referendum sur la separa­
tion.

I

“Les autres citoyens canadiens ont le droit de ; 
connaître celte date, afin d'encourager les Québécois 
a demeurer dans la Confédération,” a déclaré Davis, 
hier devant ses partisans.

Le premier ministre René Lévesque a déclaré di­
manche que son gouvernement avait déjà fixé une 1 
date, mais qu'il attendrait encore un peu avant de 
l'annoncer publiquement.

Selon M. Davis, le reste du pays devrait en être 
informé, "afin que nous puissions participer a des 
débats et élaborer des projets et réformes, pour que 
notre soeur québécoise demeure au sein de la Confé­
dération”.

H a ajouté que les problèmes urgents des Québe 
cois, tels l'économie et le chômage, étaient les mêmes 
que ceux de l'Ontario.

Il a exhorté a la prudence et à plus de considera­
tion dans les échanges avec le Quebec. "Il est impor­
tant de ne pus encourager les capitaux a fuir le Que­
bec."

M. Davis réfute l'argument du PQ. que le débat sur 
|indépendance est termine, et qu'il faille maintenant 
cherchera établir une union économique avec les 
autres provinces canadiennes.

"Pour moi. ce n'est pas terminé, a déclaré Davis 
devant 201) partisans travailleurs a Simcoo Last.

Il a ajoute que le résultat de l'éleclinn du 9 juin en 
Ontario influencera le reste du pays.

1254 ouest, rufi- 
Saihte-Catherine

À
■:

*

Garanti. Intérêt payé ANNUELLEMENT 
pour une période de 5 ans.

'Garanti. Intérêt paye TOUS LES SIX MOIS 
pour une période de 5 ans.

Sl.000 mmimun^ous pouvez obtenir, sur demande, les taux dinterét en cours pour des périodes allant de la 4 ans 
Tous les taux sont sujets a changement sans préavis Membre de ( association d assurance depot du Canada *

\

le Permanent cameresla como,K)'Xie tk fcducn* Canada Permanent,

—Dnwfe»S&.WHipj«5.l*B0or»wisaMer«» iirhCT.
ET PROFESSIONS600 1326.

avenue Greene. 
Weilmourrt

183. boul Hymui, 

Kmart Plaza 
Pointe-Claire

5222, chemin 
de la Reine-Marie, 

Snowdon

81 nord, 
rve Wellington, 

Sherbrooke

Centre d'ochati 
Place Vertu 

Ville Sf-lovrenf

ouest Soul 
Dorchester N.B.: Tous les postes annonces sont ouverts

egalement aux femmes et aux hommes.861-8855 ! 931-7554 697-3883 489-9381 (819)565-7746 337-2772
HMHHHI

<§>,

CONSEILLER(ÈRE)-SERVICE 
À LA CLIENTÈLE

AM du Canada Limitée offre présentement i. -, 
poste de conseillerere) en Service à la clientèle 
dans la région de Montréal. Ce poste est rendu 
vacant dû a I acceptation croissante des Systèmes 
de Reprographies AMLa Renault 5 GTLvons ottre l es fonctions consistent à administrer 
sur i opération des appareils, ainsi qu'à identifier 
et solutionner certaines situations dans le but d#> 
maintenir ou de rehausser le niveau de satisfaction 
de nos clients. Le (la; candidatie) recherché!e) est 
une personne fiable avet connaissances dans les 
arts graphiques, reproduction Offset

c:es cows

PLUS • imprimerie
commerciale ou autre, bilingue, possédant de pr* 
trrence une certaine expérience du public et 
scolarité supérieure.-li (elle1 devra aussi posséder 
une voitureque la Civic Hatehuack

une

AM offre un salaire au dessus de ia moyenne. : 
ambiance de travail agréable et d'excellentes poxsi 
bilités d avancement. Un programme dynamique 
d entrainement avec plein salaire est prevu. Les 
avantages sociaux sont parmi les meilleurs _t sont 
défrayés en entier par la compagnie. Les hais de 
déplacement et dépenses d automobile 
remboursés.
Communiquez avec

Essayez-la, c’est emballant!
Pius H rspnn1 do

sont»i<\r arnrrr /Nous: 31.5 pi.ru.
Lux: 16.2 pi.ru.Plus dr puissanrr 

Nous: 67 chevaux SAE not
Lux. 56 chevaux ME net

Plus grand hayon 
Nous: hayon pleine grandeur
Eux: semi-hayon

Claude R. Hotte.
Directeur des Ventes 
AM du Canada Liée.
5850 Cote de Liesse Road 
Montréal. Québec H4 T iBft 
(514) 342-1872

Sx
/ N-Plus de garantie

moieur « btillr dr uirssrs

: Notts: 2 ans 40 (MM) km
Eux i an lu iliti km

/-

mPlus cirrmimnir
. -y DUN & BRADSTREETMous: 44 milles au gallon *

I ttx: -12 milles au gallon* !

Possibilité de carrière 
dans les ventes

Xrtrxc-tn» ffgilF . >

V... W

■■ - . m Iî

X

1
fi­

x'

x
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Poste:

Nous avons actuellement des postes disponibles pour des réori­
entants des ventes, dons nos diverses divisions Nous assurons 

egalement une formation complete pour vous aider a devenir la 
personne dynamique dont nous avons besoin.

Nous offrons:

— Un Don solaire de base, un programme de commission et 
ovo.ifuges sociaux

Profil du candidat:

— Bilingue

— Bonne instruction

— Experience ou interet pour le vente

— Facilite pour les contacts humains

— Poursuite d une carrière

— Dynamisme, motivation, entregent

— Possession d'une voiture
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ë0*5 / Sr vous êtes intéresses, pour tout renseignement supplemental», 

appelezl.e confort d'une grande 
Sièges orthopédiques, suspension à 
quatre roues indépendantes aveu barres 
de torsion, barres ami-roulis à l’avant et 
à ! arrière, empattement exceptionnelle­
ment long pour un plus grand confort.

ki

Richard Noël
861-9651
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?

l ne traction avant d expéris 
Nous pouvez, eotltpler sur nos 
16 années d'expérience dans la 
conception et la fabrication des 
tractions avant.

El
m

SECRETAIRE DE DIRECTIONNous xenons Up • nmj 
version 1977 tir la Her 
a i rllr Up la Honda ( i\i«
Hait'hli.ii k Up la mrmr aimpr

>al pr la 
nmll S l.l l.

Société nationale dans le domaine du credit a la con­
sommation recherche secretaire de directcorVstéfio- 
dacfylo, expérimentée, parlant et écrivant parfaite­
ment le fronçais et l'anglais. Sera secretaire du prési­
dent et d'un autre directeur. Benefices 
complets.

:( Bureaux attrapants situes près Vian et Métropolitain, 
y facile d'accès.

ÿ: Écrire en donnant curriculum vitae et salaire desire à:

x
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Dr meilleurs pneus <

41•‘quipwmenf «undurtii

^RENAULTNous: pneus radiaux Michelin 
ceinturés d "acier 

Eux pneus ordinaires
fV marginaux

RENAULT 5, UNE VRAIE PARTIE BE PLAISIR...
Confidentiel
G. R. LACHANCE
BOÎTE POSTALE 158
STATION B, MONTRÉAL H3B 3B0

MONTRÉAL
AU PAVILLON Df L'AUTO INC
7665, Locordaire
Tel. 259-6981

IAKAU AUTOMOBILES INC.
4476, rue de to roche
Tel. 523-2153/4

LAVAL
AUTOS G.S.MNC. 
2032, boul. Lobelle 
Tel. 687-3123

OMEGA MOTOtSlTD.
7325, avenue Harley, N.-D.-O. 
Tel. 481-7753

RENAULT CREMÀZIE ITÉÎ 
350 est, Cremaoe
Tel. 387-3781/2

RENAULT LONGUEUR 
*65, boul. Curo-Pcirier O. 
LcngueuH 
677-6361

C0ND08DIA AUTO ITtE 
4-450. boul. Lévesque 
Tel. 661 -0660 DUFRESNE FARLEY & ASSOCIÉS

Ingénieurs ConseilsRIVE-SUD
PARIS AUTO INC.
125, boul. Tauherecu 
Greenfiald Part
Tel. 672-6660

\AUTOMOBILES IENÂULT 
VILLE-MARIE INC.

RENAULT PlERREFONDSLTtf 
14199, boul. Gouin O 
Pitrrefond*
Tel. 620-1311/2

MONTRÉAL DAUPHINÉ INC
1 2050. boul. tokenhe*
Tel. 331-6130

RENAULT CENTRf-VILlf 
1824, Slo-Cotherine O 
Tel. 937-9551

AUTO GIBRALTAR INC.
'215. boul. des leurentides 
Tel. 669-7171/2

recherchent2230, rue Viou
Tel. 254-9971/9491

TECHNICIENS 
EN MÉCANIQUE ET EN ÉLECTRICITÉCONCESSIONNAIRES DANS LES VILLES SUIVANTES Acton Vole • Alma • Angers • Chicoutimi * Drummond ville • L'Epiphanie • Granby • Grand-Mere * Greenfield Pork • 

Hauterive • Joiiette • Lachute • Longueuil • Montreal • Ome'ville • Ottawa • Pieriefonds • Perlneuf • Quebec • Rimouski • Riviere-du-Loup * Stw-Agothe • 
St-Anfoinc-des-lourentides • Sl-David • St-François • St-Hyocinihe • St-Jeon • Sle-Melhode • St-Nicelas • Sle-Thérête • Sept-!les • Sherbrooke • Trait-Rivieres • 
Valleyfteld • Victvrioville • West Brome.

Les candidats devront... , 0V0> ou main. 3 onneet dexpenence dons I.
geme conseil de la mécanique ou de l'clec'ncite du batiment 
et conditions a discuter selon experience et formation.

Veuiller communiquer avec:
Dufresne, Farley & Associes 

384-0440
Attention M. Gilles Dufresne
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N.B,: Tout les postes annoncés sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

:•:• 
:::.

8l’avenir se planifie chez nous: L’avenir se planifie chez nous:LE IC.L.S.C. J.-OCTAVE-ROUSSIN 
(Pointe-aux-Trembles et Montréal-Est) 

requiert le service des personnes suivantes:
Pratt & Whitney Aircraft du 

Canada est à l'avant-garde de la 
technologie des turbines a gaz 
Cette réputation internationale, 
nous la devons a nos succès 
répétés dans la construction et le 
perfectionnement des moteurs, a 
nos capacités en recherche et 
développement et a notre habileté a 
recruter les esprits les plus brillants 
a tous les niveaux de notre équipé 
d ingénierie

Nous recherchons la candida­
ture d INGENIEURS qualifies 
( HOMMES et FEMMES) ou de

gens ayant une COMPÉTENCE 
EQUIVALENTE possédant de 
I experience a differents niveaux: 
a partir de ceux et celles ayant 
quelque experience au-deia de la 
formation de base |usqu aux per­
sonnes pouvant assumer des 
responsabilités au niveau de la 
supervision technique 

Le travail dans toutes les spécia­
lités enumerees ci-dessous est sti­
mulant et requiert une compétence 
technique Un ordinateur CDC 6600 
de grande capacité est mis a votre 
disposition dans votre travail

X

SPÉCIALISTE 
EH FORMATION 
DD PERSONNEL

I
x

I
RESPONSABLE DU SECTEUR SANTE

. . LA TACHE
Sous l'autorité du directeur general
— concevoir et implanter les programmes de santé d'ordre pré­

ventif et curatif
— participer a l'élaboration et a la poursuite des objectifs du 

CISC.
— participer à l'engagement du personnel du secteur santé
— assurer une supervision et un support professionnel continu 

aux membres du secteur santés
y

— assurer la responsabilité directe de certains programmes de 
santé, d'ordre préventif et curatif Nous offrons a un spécialiste en formation du personnel, un 

poste des plus intéressants englobant la conception et la mise 
en application de programmes de formation et de 
perfectionnement destines au personnel de direction 
employes de bureau et d usine. Ces programmes viseront a 
favoriser la poursuite de nos obiectifs commerciaux et a 
améliorer le rendement de nos employes et de notre entreprise

Le candidat a ce poste devra etre bilingue et posséder au moins 
de trois a cinq années d experience dans l'élaboration et la mise 
en application de cours en communications, leadership 
motivation, travail de groupe et gestion par objectifs. H devra 
posséder un diplôme universitaire se rattachant aux sciences du 
comportement ou I équivalent

Ce poste offre la possibilité d une carrière des plus enrichis­
santes de même qu'un excellent salaire et de nombreux 
avantages.

EXIGENCES
— Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences de la santé ou 

/equivalent
— Expérience pertinente
— Connaissance ou provenance du milieu de preference

ÿ.

dUX

DANS L’INGÉNIERIE ... TRAITEMENT
Selon les échelles de remuneration des cadres du ministère des 
Affaires sociales

iji RESPONSABLE DU SECTEUR SOCIAL
Ingénieurs d'essais 
expérimentaux: Le travail 
consiste a preparer et effectuer des 
essais sur les moteurs et leurs 
elements, en plus délaborer des 
méthodes de detection des pannes. 
et de déterminer quelles améliora 
lions s'avèrent necessaires Ce 
poste nécessite un bon sens 
technique, de la souplesse et de 
I initiative dans I aspect pratique 
des choses.

Concepteurs 
d'équipement: Les candidats 
devront planifier, et preparer les 
épurés des differents organes et 
accessoires servant aux équipe­
ments d essais

Ingénieurs d installations
expérimentâtes: Charges de la 
conception technique d équipement 
et de systèmes connexes servant

::: LA TACHE
Sous l'autorité du directeur general:
— concevoir et implanter les programmes sociaux d'ordre pré­

ventif et curatif
— participer a l'élaboration et la poursuite des objectifs du 

C.L.S.C.
— participer a l'engagement du personnel du secteur social
— assurer la responsabilité directe de certains programmes so­

ciaux curatifs et préventifs
— assurer une supervision et un support professionnel continu 

aux membres du secteur social

EXIGENCES
— Diplôme universitaire de 1er cycle en service social ou l e- 

equivalent
— Experience pertinente

X; — Connaissance et provenance du milieu de preference 

:i TRAITEMENT
Selon les échelles do rémunération des cadres du ministère des 
Affaires sociales

aux essais. Voient aussi a leur 
achat, leur installation et leur 
utilisation.

ingénieurs en resistance 
des matériaux: us ont acquis 
une experience de I analyse dans le 
domaine des structures ou en 
dynamique, et désirent utiliser cette 
experience dans les domaines 
suivants: analyse des forces, des 
vibrations et des structures, 
transfert de chaleur et mécanique 
de rupture.

ingénieurs de la 
conception: Voir a la prepara­
tion de conceptions techniques et 
d améliorations au niveau de la 
conception, un appui technique leur 
est fourni par les departements 
d aerodynamic, resistance des 
matériaux et analyse des vibrations.

I

;

Toute demande de renseignements recevra une attention 
spéciale et une réponse rapide et confidentielle.
Envoyez votre curriculum vitae a.
Carrières d avenir. Pratt & Whitney A'rcialt ou Canada Lice 
1000 boul. Marie-Victorin, Longueuil, Que.. J4K 4X9

! PRATT&WH1TNEV AIRCRAFT 
DUGANABALTEE.RESPONSABLE DU SECTEUR 

S DES RELATIONS AVEC LA COMMUNAUTÉ
:*

y
:::

i

y

ÿ
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ÿ

%#LA TACHE UKiTSD
TECHNOLOGIES* ,Sous l'autorité du directeur general:

— assurer la responsabilité du secteur d'accuoil
— identifier et analyser les besoins de la population
— à partir d.; objectifs du C.L.S.C., concevoir, relois-r et coor­

donner les programmes de développement communautaire
— concevoir ei organiser un plan d'information a la commu-

— concevoir et organiser un plan d’éducation communautaire 

S EXIGENCES
— Détenir un diplôme universitaire de 1 er cycle ou l'équivalent 
— Expérience pertinente
— Connaissance ou provenante du milieu de preference

y- TRAITEMENT
Selon les echelles de remuneration des cadres du ministère des 
Affaires sociales

Vous avez 
un avenir chez &sa3.

Les candidats aux postes d ingénieurs devront avoir leur competence 
reconnue par 10 I Q.

Toute demande de renseignements recevra une attention spéciale 
et une réponse rapide et confidentielle. Envoyez votre curriculum vitae a 
Carrières d avenir. Prati & Whitney Aircraft du Canada Ltee 
1000. boul Marie Victorin. Lorigueui! Que J4K 4X9

L*

X

x:

Les ccndidots désireux de poser leur candidature sont pries do 
faire parvenir leur curriculum vitae avant le 24 mai 1977 ou:PRATT&WHITNEYAmCRAFT 

DU CANADA LTEE. i
X;
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Coordonnateur du Bureau d'emploi 
a/* de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont 
5415, boul. de l'Assomption 
Montréal, Québec 
HIT 2M4

Un Produit Qui Part GagnantUNITED
TECHNOLOGIES' x

! fct une compagnie de réputation mondiale, lei est I eloquent résul­
tat de I application des techniques avancées de mise en marche de 
produits conditionnes ce consommation courante a une industrie 
longtemps empètree dans le traditionnalisme.

La compagnie a a,nsi joue la carte gagnante, son produit n'a pas 
son égal au monde—elle se trouve en tète du peloton et entend y de­
meurer en poursuivant sa croissance géographique 

Le Canada et l'Amérique du Nord dans son ensemble offrent 
d excellentes possibilités d'expansion, en dépit du volume des affai­
res déjà en cours.

i

x<

i '

% ïousavez < 
nn avenir ehaznons. ilFGoodrich

Représentant 
des ventes Directeur Générai

Marketing Pour 
Produits Conditionnés

rs 5

fill L
L

La division chimique de B F Goodrich Canada Limi­
ted a un poste intéressant en ventes pour une person­
ne ambitieuse désirant le succès q..i peut travailler 
avec un minimum de direction immédiate.
Kegion — Quebec et les Maritimes. Bureau .Mont­
réal.
Le candidat élu doit avoir une connaissance des lan­
gues française et anglaise et l’expérience préalable en 
ventes.
il e>t souhaitable que le candidat ait un B.iSc. ou 
M.Sc. avec l'instruction en chimie polymère mais ce 
n’est pas nécessaire s'il a l'expérience pertinente.
Salaire, voiture de compagnie et dépenses, avantages 
sociaux exceptionnels incluant pension de compagnie 
payée, assurance-vie, etc.
Veuillez écrire en confiance en donnant tous les de 
tails de votre expérience, instruction et demandes 
salariales à C. Simonsen.

Le Château de l’Aéroport Si
Habitue au succès, apte a s exprimer clairement, parfaitement bi- 

lingue—il pense en termes de profit net. Tel est l expert en marketing 
international qu'exige uri produit qui parle pour les meilleures cho­
ses de la vie et s'impose sur tous les marches du monde.

Consacrez ces Qualités â la direction generale et au marche nord- 
americam.

Veuillez nous appeler au sujet du projet 7414,
Toronto: (416)920-7702. 50 Prince Arthur Avenue. M5R 1 Bd 
Montréal: (514) 849-i 357 1115 ouest, rue Sherbrooke, H3A 1H3

votre cave 
est pleine 
d'objets 

dont vous 
ne vous 
serves 
plus...

Les demandes d'emploi sont maintenant acceptées 
pour le nouvel hôtel du Canadien Pacifique situé à 
l’aéroport international de Montréal, à Mirabel, 
Que.

Les positions suivantes sont disponibles immédia­
tement:.

'
DIRECTEUR DÉ LA RECEPTION 
GOUVERNANTE EXÉCUTIVE 
CHEF DE LA SÉCURITÉ 
SUPERVISEUR DE L’ENTRETIEN 
CHEF INGÉNIEUR 
DIRECTEUR DU CLUB DE SANTÉ

Les petites
annoncesi

BF Goodrich Canada Limited 
Executive Offices 

Kitchener. Ont. N2G 4.15 123Î.V7 I B I
J The Caldwell Partners

Recrutement des cadres
foute demande doit être soumise par écrit à .-

E. H. Dugal
Directe jr Général
Le Chc/eau de l'Aéroport
Aéroport international de Montréal
C.P. 60
Mirabel, Que.
J7N 1A2

! ,£”T?.f”“le"adminis,ro,eur 11 DOCTEUR EN PHARMACOLOGIE !
>•: position: | ÿ
>•': — Travail comptable général pour société immobilière X jlj . , . v
* —Construction, location, administration :? * Avec experience dans un des domaines suivants:I ............. 1 DCardiovoscvlaire, SNC, calé.holamines et

re à discuter. ÿ; x immunologie.
Sownttn cvrrxvfvm vifoe d: >•: >ÿ:

La Presse, Rat. 16199 # Veuillez envoyer un resume détaillé au:
c.p. 6041, Suce. A S: ÿ:
Montréal, Ou*. ÿ

I

,
S’

Lâ COMMISSION SCOLAIRE DE JACQUES-CARTIER

ATTACHÉ D'ADMINISTRATION- CP Hôtels B

I
NATURE BU TRAVAIL:
L'emploi d attaché d’administration est un emploi de 
professionnel qui compose plus spécifiquement des 
programmes et des processus de l'administration cou­
rante d'une ou de plusieurs unités administratives de 
l'organisme.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire terminal de 1er cycle dans un 
champ de spécialisation approprié, notamment:
— sciences de l’administration
— sciences commerciales
Toute candidature desra être accompagnée du curriculum vilae el par­
venir au soussigné dan: le plus bref delai possible.

Le Directeur des Services du personnel

gpsa&a® la commission scolaire 
ffË^nS de jacques-cartler
IMBU 1500 est. boul. curé-poirier 

longueuil, que. J4.J AT9

IIMPORTANTE MAISON DE 
COMMERCE DE FOURRURES Service du Personnel 

LABORATOIRES AYERST 
C.P. 611 5,
Montréal, Que. K3C 3J1

recherche un

GÉRANT DE MAGASIN
Il n'est pas nécessaire que le candidat possède quelque 
expérience dons le commerce en question. Il bénéficie­
ra d'une période de formation professionnelle.
Le poste comporte cependant des responsabilités qui 
exigent que le postulant soit une personne sérieuse, 
digne de confiance et ayant une personnalité intéres­
sante.
Bonnes conditions de travail et possibilité d'avance­
ment.
Pour obtenir une enfrevt.'», téléphoner à

REPRÉSENTANT CHEVRONNÉ
Un fabricant de produits de qualité, de réputation mondiale, r quiert let services d’un représentant 
experiment le candidat doit être parfaitement bilingue, avoir déjà une carrière fructueuse dons la 
vent et. de preference, posséder une experience du tabac, des accessoires de fumeurs et de la bi­
jouterie
Il devra habiter la région de Montreal e» voyager dons tout le Quebec 
Salaire et commission, voiture de la compagnie, régime de retro t, assurance de groupe compre­
nant services médit. •» et dentaires
Prier* d'envoyer curriculum vilae J photo rerente 

LA PRESSA, réf. 18201 
C.P. 6041, Suce. A 
Montréal, Qué.

ICARRIÈRE PAYANTE
Uno compagnie internationale recherche ur minimum 
de 20 personne* sérieuses, 20 à 40 ans. Quelqu'un qui 
veut travailler dens le domaine de la vente et fa>e de 
la collection à travers une clientèle installée. I! Il Si" vous avez une I le annee et possédez une voiture, 
fixez un rendez-vous avec:

Madame Leblanc: 288-1119 JEAN 5AINDON — 728-3464

S
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Le procès | 
de
Giguère 
remis au 
23 août

r "Os.

S Simpsons 
votre rendez-vous 
estival

s^<@>
% S* '

ingnj Université
Laval . -t

I-e procès du sénateur 
Louis-de-Gonzague Gi- 
guère. accusé d’avoir 
encaissé un pot-de-vin 
de $95,000 dans l’affaire 
de la boutique hors-taxe 
Sky Shops, de l'aéroport 
de Dorval, a été ajourné 
hier au 23 août.

Ce procès, qui devait 
s’instruire devant le 
juge Marc Lamarre, a 
dû être remis en raison 
de l’état de santé du 
procureur de la Couron­
ne, Me Joseph Tarasow- 
sk.v.

On a également ajour­
né à une date ultérieure 
l’instruction des procès 
ou enquêtes que doivent 
subir trois autres accu­
sés dans la même affai­
re, soit ceux du prési­
dent de la Ligue Natio­
nale de Hockey, Me Cla­
rence Campbell, du pré­
sident du conseil d'admi­
nistration de Miron, Me 
Louis-A. Lapointe, et de 
l’homme 
Gordon 
Bahamas.

BARBECUES ET ACCESSOIRESX
1DEMANDES D’ADMISSION 

AU TRIMESTRE D’AUTOMNE 1977 pour la cuisine en plein air
Par suite de difficultés hors de son contrôle, le Ser­
vice de l’admission accuse un retard sur son 
échéancier.

BarbecueB S
A. Barbecue motorisé 24". Fourneau très résistant, très

hotte. Gril plaqué reglaole par manivelle.il
oume-broche et fourchettes motorisés plaques chro­

me. à fonctionnement sur pile. Env. 36" de haut — tré­
pied pliant.

4BEn conséquence, le 15 mai, plusieurs candidats 
n auront pas reçu leur réponse de l'Université La­
val. Le Service de l’admission est toutefois confiant 
que la plupart des candidats recevront leur répon­
se d'ici le 1 er juin.

— • XVMHRS; 'VsW^RRgg

Pris Simpsons 29.99
A1. (non représenté). Housse vinyle ton or pour barbe­
cue ci-dessus
B. Barbecue motorise de luxe 24". Robuste fourneau, poi­
gnée tubulaire 16" plaquée chrome et gril réglable par 
manivelle. Tourne-broche motorisé plaqué chrome, ré­
glable 3 positions. Hotte-réchaud avec indicateur cha­
leur. Pieds fuselés et sculptés, tablette triangulaire. 
Mandarmeor.

------ T j;
3.10

Le Directeur de l’admissionL_ A ?
À

Cité universitaire, Québec /
Prix Simpsons 49.99

B1. (non représenté). Housse vinyle pour barbecue ci- 
dessus

2Ê iZ
-...5.69

C. Barbecue 19" de forme arrondie. Robuste fourneau 
acier au fini émail cuit ton noir — couvercle inclinable, 
avec contrôle de ventilation. Gril à charbon réglable pro­
tège l'extérieur du fourneau. Gril de cuisson plaqué. 
Robustes pieds avec roues 5".i

Prix Simpson» 48.99
D. Barbecue 22" de forme arrondie. Ravissant fini porcelai­
ne noire à l'intérieur et à l'extérieur. Gril de cuisson pla­
qué. Ramasse-cendre et pieds aluminium rebelles à la 
rouille Env. 29" de hauteur.

Cf (p D \h xi Vd’affaires 
Brown, des X// Prix Simpsons 79.99

DI. (non représenté). Housses pour barbecues de 19" à 
24" de forme arrondie

'//xz y« ............................................................................................ -.......... 5.99
E. Barbecue carré 21" avec couvercle. Construction acier 
de calibre lourd, gril de cuisson et hotte inclinables. Gril 
à charbon et ramasse centre surélevés, amovibles pour 
entretien facile. Fini rebelle à la chaleur, tons mandarine' 
noir.

AF
m m.-y

i) '®E

Prix Simpson s 59.99
F. Barbecue couvert genre chariot. Carter en aluminium 
moule avec hotte à contrôle de ventilais n. Support et 
poignée en aluminium tubulaire 1". Pratique ramasse- 
cendre. Gril a charbon en acier réglable 4 positions et le­
viers chromés. Gril de cuisson en fonte. 14 x 23". Planche 
à découper en bois dur incluse. Env. 29" de haut.

.Prix Simpsons 99.99

*7.
F

LAMB’S 
le rhum 

soleil

■x

Ie! !:! i;

U ii il
r ii Fi km dgSlllB «SS»M i y

H

grils hibachi en fonte G
■- Robustes grils en fonte noire avec poignées en bois dur. 

Grils de cuisson réglables 4 positions Ventilateurs pour allu­
mer rapidement et contrôle de chaleur. Divers formats pour 
les pique-niques ou le lardm. Dimensions approximatives.

Prix Simpson*

s

;>;>,
ia douce 
sensation 
des pays 
chauds

K:_=r 15.99G. Hibachi rectangulaire 12x16" sur piédestal .
H. Hibachi double. 20x lüx 7"..................................
H1. (non représenté) Hibachi triple, 27 x 10x 7".
I Hibachi simple. 10 x 10x 7".....................................
K. Hibachi carré, 15 x 15", pieds plaqués chrome

L Support pliant pour hibachi, fil métallique 
plaque zinc ...........................................................................

W7
; 7 7.99II! \v\V l' *Mil ,ivm v;iBS "îSfivSlii 13.99

«B kVII,il! 6.99 ■Ilj

\ JSft 714.99
Essayez les re« ettes 
exotiques que vous 
trouverez a l'endos de 
« h amie bouteille de rhum 
Iamb's: Vent du Sud, 
Dame Soleil...

éâ 73.99
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LAMBS
white rum r. .

jl-............................................

^ilUM BLANf

* desserte bois rouge articles pique-nique
Prix Simpsons

la vie au grand airm Q. Planche à steak ovale.
Modèle simili-bois avec rai­
nure. Env. 9" x 12"..................
R. Supports en rotin pour
assiettes en papier. Env. 10" 
de diamètre ens. de 4............
S. Panier de pique-nique en 
saule poncé avec panneau 
simili-cuir pour assiettes et 
couverts dans le couvercle
Env. 18V' x 13V x 8V........ 32.99
T. Plateau en osier. Env. 10"
x 12"..............................................
U. Panier de pique-niquM 
emplettes en saule poncé 
avec poignées robustes. Env.
15" x 11 a 8" ..............

N. Desserte 2 tablettes env. 15 x 
21" ch. en bois rouge pour inté­
rieur ou extérieur, cadre au tint 
laiton, roulettes.

;■* Attrayants accessoires en plastique transpa­
ient robuste pour pique-nique ou patio.■ 1.99i

• ■

#i Prix Simpsons
2.79Prix Simpsons 18.99 V. Ens. i salade "Fiesta", compre­

nant bol env. 12" avec accessoires 
de service ei 6 bols individuels.
ens.....................I.......................................

r

M
i

17"' . X*iS
table bois rouge
P. Table-plateau en bois rouge 
16 x 16", pieds pliants en métal 
fini laiton.

W. Pichet "Sabrina", env. 40 oz .... 9"

8.99
X. Plateau rectangulaire, env. 16"x

; 8"10"

'• 4 Prix Simpsons 5.99 14.99 V. Verre à eau, env. 12 oz 179

■ Z . i
V ■

»
7 i v'.v.v mm■"'VfS, ' . %. %§*.Z %

rFl 8

c/=* ••DD%

#i-
7

^ a
GOBI ,'~Vx;

mfi :
KK IMMHU lii mm XV.SU111 %

mm # /% JJI

S mm# »! a Steliiy

GG LL*-.n/z: mm

accessoires pour barbecueZ, Z/
Ifl concours de coloriage 

Kaggedy Ann et Andy
©

V ■ Prix Simpsons\ © Prix Simpsonsw$r z. Ens. 4 ustensiles — spatule, fourchette, pin­
ceau pour arroser el pinces..............................................

AA. Ens. 3 'stensiles — spalule 20", fourchette 
20" et pinces 14"................................................................

B6. Barbecue pour hot dogs. Se fixe au tourne- 
broche ou rôtissoire du four. Cap. 12 bot Jogs. 
Env. 9" x 4Vi"...........................................................................

DD. Briquettes charbon de bois comprimé. S’allu­
ment facilement, brûlent longtemps 10 Ib..............

V. GG. Ens. pour Shish Kebab. Plaque chromé 
Comprend cadre 10!i" x 13U" et six broches 14" 
HH. (non représenté) Ens. pour Shish Kebab Pla- 
quéchrome. Comprend cadre 7W x 9'//' et six 
broches 10V........................................................ ‘

I). Grille-hamburgers. Fini chromé. Cap. 6 ham­
burgers, 9" x 14" ........;..........................................
KK. Moufles de luxe pour barbecue. 13" de lone 
avec paumes rebelles au feu............................. °
U. Crosses briquettes charbon de bois en sec­
tions. Vous n'avez besoin que d'une allumette.....

m 5.99s ■ ; 3.65m

v> 3.59le» enfants de 3 i Sans courront se procurer un torn:triai- B 
re rie parlicipalion à ce concours dans n importe lequel B 
îles magasins S mpsons rie s région. (Rayon des |oiiels)

premier et le deuxième prix: Lieux (1 pour chacun) Si! 

poupées Raggedy Ann et Andy d une hauteur de ; pieds. B

Troisième prix: Un ensemble pour faire figurine Raggedy 
Ann et Andy.

le» douze prix suivants: 1 disque microsillon Raggedy 
Ann et Andy.
I c concours se termine le 18 mai.
Lev gagnants seront désignés le 19 mai.

U 2.99m V7 O
Une

mine d'or!
Les aubaines
des
PETITES
ANNONCET

1.79 6.98I e

mS
• A’
. 3.99 Pa

1.29
3/3.59

1.99m
:

z 3.59
FE. Brosse fil laiton et grattoir à lame 3" pour gril.
Manche plastique moulé.................................................

FF. Allume-feu électrique. Cordon robuste...........

MM. Glacière "Side Kick". Pour des aliments au 
frais pendant 6à 8 heures. Peut contenir 12 canet-
BlantUgeou b|neubl'/nceS amuse-*ueule' ^

2.591Ü
I '

Z#,
tes4.59i DEUX BILLETS-BONI. Avec tout achat de S5 ou plus d'un

l article Raggedy Ann et Andy, vous recevrez en cadeau 2 0à
billets pour la séance du film "A Musical Adventure of285-7111 8.95

% K,gg>:dy Arm and Andy". Billets en quantités limitées.
Rayon 755, au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Lavai 

Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuitB
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avis légaux 
] appels d'offres 

soumissionsS EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

-mm DOLLARD-DES-ORMEAUX 
LA VILLE DE

DOLLARD-DES ORMEAUX 
SOUMISSION 

CONTRAT No 315
I tes '«'UtmsMom (fan* de* enve­
loppes sceller* portant l’inscrip­
tion .SOUMISSION, et Adres­
sées au Greffier, 12001. boni de 
Sa la her ry, Dollard des Or-APPAREILS "KENMORE"

-ggjjjau rendement efficace
^ machine à laver automatique

■ means. ()ué *ejont remues :««*• 
O'.i n 16 (10 heures le 30 mai 
1077. pour la construction de
terrain.- de stationnement, 
H. msn Drive
Ne vf h « onsidérées que >■ 
‘"iiini«M"in préparées sur les 
formules fournies par linge 
me.ir de a Ville. M. Wm. -I. 
Arthurs On obtiendra * es for­
mule' de rneme que les plans et 
dews moyennant un népnt de 

■ .
*'adres*ant au Bureau de ring* 
meur de la Ville. 12001, bout, 
île Balaherry, Uoilanl-deA-Or­
meaux. Quebec
t e montant sera rembourse aux

Prix SimpsonsModi le» \ ) programmes normal, (issus df'lic afs tm ntt mpa-vage 
ptvnMneni. pi< .1. .içq n ( • t-o ufui^*' _ > itr -i..
M » -IRr I iM'.Utn \i\ rail il rt . • • ■1. i : • 1 ' I lit-" i h,u i iif .. ■ . •
fnyant. Agitateur "Rotri-Sv\irl", distributeur d'agent de uni..ici- 
Blanc. Ntndr o 4h_î0U, Avr< rot up«‘Mtrui d eau sdv<inneii't* - 1 * 
de plus. Ton or moisson... SU) de plus.

.rryz
%r srnmiitsi'uinaires qui remettront 

I** iilan* p* dev is dans les fix 
:f»ur« qui suivront la date de 
ret i'p* i * * n de« soumission* < * 
militant <rra rembourse aux 
• "Titrai leur* «pu nr souniisMon ■ 
lient pas a condition «pie le* 
pians « t devis soient retournes 
avant a date fixe* pour l'entr** 
des soumissions.
t'haq 
pagure d 
une banque i anadienne a char 
te et pavable a la Ville de I)o,. 
lard des-Ormeaux pour un ni"u 
tan: égal a 1 - «tu montant tota. 
de ta soumuuuon 
l a X nie ne * f i.g-u:* A « < epter 
ni la plu* liasse, ni aucune des 
soumission* fe ue* sans r«'cou­
rir aucune obligation ni aucuns 
Irais ri aucune sorte envers i* ou 
les soumissionnaires

38998*

!
séchoir avec ''Fabric Master":

/
Modèle ii'snrti s'arrêtant a.ilornatujtiomrr.t lorsque* le imgn ■ :
!#• tirgH* lie M. ( h,|gC |in,irgir ' ( h.i.i- . i. , .

< hagr Réglage pour tricots I'mgramtnn Ait" s.uis < hal, ;r lit-.- .1 
cnarpio monte <ur In dessus Hnulon pous*oit pout iiim< •
< h>\ interrupteur de sûrolc* ilans porte, lumière intvne Rian,
Modèle flBXfNi Ton or moisson.. $ M de plus

Prix Simpsons: souiiil-M' ifi sera «• < ,»m

/ ' ■

25998If
?

%

, m , m•j.1
*-J

y i t;7II
'riart a

U - y
! u Win .1 Arthur* Inc 

Ingénieur de Ia Vi. »P !
AVIS LEGAL

f Avi* *<t par !e* present»» 
•t'inn* que 1* contrat en ila'e 

.a avul 19"? par lequel 
Uipilimr i i«*ar Distributor* a

;

v!
t laiisporte et « »-de Imites *** 
dettes rie lr. i e piemen’** ft f•»-

I - EE:eza- :
a I* Manque 

tr<»! a »ri* <1** garan’;** a *"* 
mi tiNteau rip la 1

M#

3 v i» U (i l •• egi-f renu-nt rie 
Ml,’;: real !#• 2 : .11 lf'77 mui ;» 
No 2 'll Manque lie M- :i- 
in al. I in,11 |'.»7,*

lave-vaisselle portatif 5 cycles t-;m
i

Cycle spécial pour plats et casseroles. Rinçage hygiénique 135" Macérateur en acier inoxyda­
ble éliminant le prérm<,aee. Action de lavage 2 niveaux: sec liage par air pulsé Dispositif Pli­
sser Miser” économie d'energie. Panier supérieur à diviseurs réglables. Distributeur jumelé 
nagent de rinçage et de détergent. Dessus laminé similibois. Blanc. Modèle 7(,()51. C 
leurs... S10 de plus.

.

\I HI- m Soc-ete
denergie
ce 3 3o«e Je- es37998 \

Prix Simpsons APRIL O OFFRES 
Amenogemenl de 
lo Gronde Riviere 

Heure limite 1 5h30. 
heure de Montreal, 

dote» indiquée» 
SEBJ 77-0771 

JEUDI, le 2 JUIN 1977

iave-vaïsseile 5 cycles à encastrer
\1 tModèle à encastrer avec mêmes caractéristiques que ci-dcssus, mais sans dessus ximilibois. 

Comprend 2 panneaux interchangeables ton or moisson avocat, cuivre noir Requiert espace 
rie 24" x 24h" x 34'./'. Instructions pour installation comprises Blanc. Modèle 76130. «.

ACIER
GARANTIE DE 

SOUMISSION S10.000 
PRIX VENTE 

DU DOCUMENT: $10

I.ei document* d'appel d'offre* 
fu-uvrnt f 're hrtcs ou < 
tés *ur plai e. du lundi an \ en - 
riredi im iusn entent. ri* èh30 a 
Ibhlri. a 1 "endroit suivan;

SOCIETE D ENERGiE 
DE LA BAIE JAMES

Direction Approvisionnement 
600 est, bout de Maisonneuve, 

19e Etage.
Montrée!. (Quebec)

H2L 4MB
I.e paiement de* document* « *f- 
!••• ::,e par cheque vi*e ou man­
dat tait a l'ordre de la Société 
ri energie rie la Haie J a me* et 
n r«t pas remboursable.
1 nr garantie rie soumission a i 
montant indique plus haut est 
FMgce île loin soumissionnaire, 
i untnrmemen' aux stipulai ion» 
du du» uinrnt u 
Seule* !e* personnes, société*, 
i "fpor.ition* ou entreprise* en 
coparticipation avant leur prtn 
<"ipal etablissement d'affaire* au 
Quelle» et qui ont acheté 1* ri » 
i liment dappo' d'offre* de la 
S", lete d'energie de la Haie 
•laines peuvent soumissionner 
t r (le drrniere se reserve le drop 
de re inter n importe quelle sou 
mission ou toute* le» soumit 
sums revues 
l'ont renseignement.
Tel R44 d74î. piv.te 3.13.

A ROUSSEAU 
Directeur,

Approvisionnement

I I34998 DaHs, T 1Prix Simpsons
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Bconditionneur 
d'air 6000 BTU

Il
L.-

Prix Simpsons i
iN» VILLE DE ST-EUSTACHE 

COMTE DEUX-MONTAGNES 
DEMANDE DE SOUMISSION 

EGOUT — AQUEDUC 
FONDATION

26998 SiMettez fin aux nuits blanches causées par la cha­
leur et l'humidité excessives! Modèle pouvant ra­
fraîchir jusqu’à 220 pi t ar débit de 50 chop. (U.S ) 
par jour. Ventillateur i \ itesse-. thermostat auto­
matique. Filtre germicide "Kenisan" éliminant 
poussière et pollen. Installation rapide, panneaux 
latéraux coulissants. Modèle 77600.

I:

Dei *ouini*>ion* steliee * seront 
le greffier de la vt $»aV'•fi' ie»,iie« par 

de V. • Ku.*?a< ie au bureau delïl!!si ± 'i < elui • ■ i •u«qu a jimiii heure*. .• 
'"mai i*«7T pour la constru' 
non il un rf se.au d aqueduc. d e 

iz! r: : r a aux de !• ndati"n
de t ue* »-if une partie du loi 

dans . « \ ihe ite S: Ku«*a

CiT

Ë
■+

Aussi disponibles:
8.000 B1U. Modèle 77800 

10,000 B1U. Modèle 77100
ggffîï329.98

399.98
I es tinimission* *rfr»n! .»ii\ rr tr* 
p: Iups par Ip Conseil dp la \i!1p .<
i:M-s. II • I -liociaip Pn I'hid P. -1» 

Mile, tup M-i'.ustavhe. S:-
Ku-'M' he !•* !'• mai !H7~ a Jo uo

' ' I » » di— plan*. <!••* a;,iet* «i» 
charge* r: dr* Ifuii.rt dp <■ • ■ i- 
mi*si«ui *4>nt disponible* du 17 
mai 1977 au 2 1 mai Ü'77. au 
bureau des juigeniours-rcin***,;*, 
l’iiagnun. Râtelle & Assovié*. 
14*i tue >' I ustai ne, >: Kusta- 
clip Ante* cette date, aucun

réfrigérateur sans 
givre 15.1 pi eu.

I g :& §conditionneur 
d'air de luxe

?

5199840998 3

1Prix Simpsons

Modèle de 10,000 BTU pouvant rafraîchir jus­
qu’à 490 pi car ; débit jusqu'à 96 chop. (U S.) par 
jours. Ventilateur 3 vitesses dont une ultra-si­
lencieuse. Orientation de l'air 4 sens. Evacuation 
de l'air. Thermostat "Comfort Sensor", filtre 
lavable. Devant de luxe à auvents en similibois. 
Modèle 76106.

Prix Simpsons

Modèle format familial ne requérant aucun dégivrage. Tablettes 
"cantilever” réglables à plusieurs positions, hydrateurs jumelés 
porcelaine, garde-viande, conditionneur à beurre 3 températu­
res. Contrôle de température réglable. Congélateur capacité 140 
Ib avec tablette pleine largeur, seau à glace et compartiment 
pour boîtes à jus. Blanc, Modèle 57950. Modèle 17.1 pi eu. 
77950 559.98.
Ton avocat, or moisson ou cuivre... 510 de plus

H",•liment i.o '.era émis Le pré­
; sent document fait partie inté­

grante du Cahier de? Charge*
I es documents pourront être 
obtenu* contre un dépôt irrtifié 
de $100.1 Kl tait a l'ordre de* In-
gemeur.v Le dépôt sera rem­
bourse contre le renvoi des du- 
eu ment.s dans les DIX ( lin jours 
de la date d ouverture des sou­
missions A la condition que 1 en­
trepreneur ait présenté une 
soumission
Pour le lot 305. les soumission* 
devront être accompagnées d'un 
« heuue certifie au montant de
$75.i n NI.

»

F
RAYON 756, au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Lava! 

VENEZ EN PERSONNE, ÉCRIVEZ... OU COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT lie plus. U soumission devra 
è!io h compagnie d’une lettre 
d intention nuise par une com­
pagnie d assurance* certifiant 
qu’elle émettra un cautionne­
ment pour gag'** et matériaux, 
< liai un. pour une valeur de 
du montant de la soumission, 
l a \ ille ne s’engage a accepter 
ni la plus basse, r.i aucune des 
soumissions.

s Cette marchandise est disponible chez:
Place Vertu, SI Laurent 
Mail Champlain, Brossard 
aussi disponible à nos bureaux de venta de; 
Chàlcauguay, Repentigny, Terrebonne, 
Ville LaSalle el Roscmére

333-5811—. 2 magasins:

Sears
Au cinquième,,en ville 842-7221. 
Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou 
el au Carrefour Laval

i in> l'rud'homme. cirfimr 
\ ille dc .St ICuatai he
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La femme et le médecin ne devraient pas être incriminés
— le Barreau

QUEBEC (PC) — Le 
Barreau du Québec a 
adopté, au cours de son 
congrès annuel qui s’est 
terminé en fin de semai­
ne, à Québec, une résolu­
tion réclamant la modi­
fication de l'article 251 
du code penal, de façon

à éliminer la culpabilité 
criminelle pour la fem­
me qui désire se faire 
avorter et pour le méde­
cin qui pratique un avor­
tement dans une clini­
que selon une méthode 
reconnue.

C’est par un vote très 
partagé, 199 voix pour, 
113 contre et 12 absten­
tions, et à la suite d’une 
discussion où les diffé­
rentes thèses en faveur 
et contre l’avortement 
ont été exposées, que la

la résolution a finale­
ment été passée.

La résolution présen­
tée par Me RoDert Lit- 
vack allègue principale­
ment que, selon un comi­
té du gouvernement fé­
déral sur l’application

des législations sur l’a­
vortement, "la loi n’est 
pas appliquée équitable­
ment et elle est inopé­
rante pour les femmes 
les plus défavorisées, les 
moins instruites, les plus 
éloignées des grands 
centres.’’

Montréal; que les nor­
mes d’admissibilité à 
l’avortement soient révi­
sées et que le régime 
d'assurance - maladie 
défraie les avortements 
dans les cliniques spé­
cialisées.

l’application des disposi­
tions législatives relati­
ves à l'avortement thé­
rapeutique; que des 
comités thérapeutiques 
soient créés dans les 
hôpitaux à l’extérieur de

Avortement
thérapeutique

Dans une autre résolu­
tion présentée par Me 
Litvack, le Barreau du 
Québec propose que les 
autorités responsables 
de la santé surveillent

rNon-lieu 
dans un 
procès 
contre 16 
compagnies

EN VILLE 
FAIRVIEW 

LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

S ///
^ Simpsons.. .votre rendez-vous estivalMiupSw

%

M 4F xDETROIT (Reuter) — 
Un juge du Michigan a 
prononcé un non-lieu 
hier dans un procès où 
étaient réclamés 600 
millions de dollars de 
dommages et intérêts à 
seize compagnies phar­
maceutiques ayant mis 
sur le marché un médi­
cament qui a augmenté 
le risque de cancer chez 
les filles des femmes 
ayant suivi ce traite­
ment pendant leur gros­
sesse.

Il s'agit de la première 
d une série d'affaires en 
instance de jugement 
dans l’ensemble des 
Etats-Unis concernant le 
DES (diethylilbestrol), 
une hormone femelle 
synthétique prescrite à 
partir de 1940 et destinée 
à empêcher les fausses 
couches.

Dans ses ‘‘attendus’’, 
le juge Thomas Roumell 
a fait valoir que la partie 
civile, cent-cinquante- 
trois filles de femmes 
ayant suivi un traite­
ment au DES, n'etaient 
pas en mesure d’établir 
quelle compagnie avait 
fabriqué le médicament 
absorbe par leurs mè­
res.

pratique clôture 
"Leisure Time"

I

v j X
\

In5. cadre 5‘ haut
Pm 5imO‘cms

10 panneaux S' haut 
Prix Simmon*

26"
10 panneaux fV haut 

P :\ >imn>on>

34"
Vous apprécierez encore plu** l'intimité de 
vol e jardin, de votre patio ou de votre 
phone avec cette clôture en acier tint 
«-mail cuit rebelle aux intempéries. Cadre 
avec "PÇtion «aipéneure ,« rail fermé et ra< - 
» ords emboîtants. Panneaux < annel»*s 
double^ tré» <olide%. f mi brun cac an ou 
blanc Chaque cadre mesure V4.5” de long.

Xli>
i*rabais $20 — tondeuse 

20" "Craftsinan"33" -

;[ns cadre h haut :
. âh P,\ oui. Simpsons 114.93

•v>37" K ' m10498;
I m"J Elt faM ,

i JuLLiLJ \ Excellente tondeuse rotative avec 
moteur à essence 3 5 c.v. Detente à 
compression genre 4 temps, démar­
reur à tirage, lange E-Z pour huile, 
carburateur automatique avec filtre à 
air en papier, interchangeable. Carter 
acier avec action aspirante, décharge 
latérale, lame acier trempé 20". 
Roues poly 7" à hauteur réglable 5 
positions. Guidon chromé pliant. 
Carter ton or, moteur blanc. Modèle 
56628

v<0^iV *
. //

:m

t
/yI 1

X,lampe "Patio Gard"
:98" VP:iK Sirroior.s INouvelle lampe insecticide "Electrohome" 

pour le jardin ou le patio. Grillade électri­
que tait de frin^lnx verticales seulement 
(au lieu de tringles verticales et horizonta­
le''). Entretien facile sp nettoie avec un 
“impie jet de bovau d'arrosage. Complète 
avec tige pour fixer au sol: peut aussi être 
suspendue a un arbre Modèle Lh~‘>

A
rabais $20 — tondeuse 

18" "Craftsman" ZI V?
Prix ord. Simp<ons 114.93

O'
C'9498 1 / (I

,< #Tondeuse électrique "Power Boost" A 
carter acier axer robuste moteur 
"C li f Roulement^ à rouleaux sur 
le dessus éliminant la lubrification. 
Modèle à action aspira .e avec de­
fier leurs avant et arriéré, décharge 
latérale ( lUidon arrondi plaque chro­
me gain» ruban v inv le nor boiïe- 
mtvrrupteur noire Pneu*, 
noirx, mues (1 hauteur réglable > po*i 
fions (de l'a t 
i a pue ho n hlan< Modèle

3 mLMLes plaignantes ont 
impute aux compagnies 
dans leur ensemble la 
responsabilité de ne pas 
avoir convenablement 
expérimenté le médica­
ment. Le DES n'a pas 
fait l'objet d'un brevet 
et a été vendu sous son 
nom chimique sans être 
baptisé spécialement 
par telle ou telle compa­
gnie.

tronçonneuse 10" 
KL de "Homeiite "

*SS

m9995 «i flanc -
. XX- ■

: I t «nier rvuü#
{*:u are tronçonneuse à p'^m p tool .'«i* <
ge Légère et compacte*, elle x.» mante tau- jSr. 
lement Poignée xulide. “\xteme automati- $ 
que pour huiler la chaîne et di-puMlit de * 
-•I ■ * r 11 * * >aiu- ! • 1 ip 9|\

•\u>x' disponible, cordon 100

Ra\ on -4 <ui sous-sol. Aiivm a I dirvtou aux G d lories d Anjou et du Car retour laval

VENEZ EN PERSONNE, ECRIVEZ... OU COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUITHausse
des
incendies 
de forêt VOTRE MEILLEUR ACHAT

QUEBEC (PC) — Le 
nombre des incendies de 
forêt a considérable­
ment augmente cette 
année au Québec compa­
rativement a la période 
correspondante 
dernier.

Le directeur du Servi­
ce de la protection con­
tre le feu au ministère 
des Terres et Eoréts. M. 
Adrien Guay. a révélé, 
hier, que l'on avait enre­
gistré 281 feux jusqu'à 
maintenant, soit 128 de 
plus que !'an dernier à la 
meme date.

Une soixantaine de 
feux étaient encore en 
activité, lundi.

En plus des équipes 
terrestres, 13 avions-ci­
ternes CL-215 et quatre 
Canso participent à la 
lutte contre les feux de 
forêt. Dans la seule jour­
née de dimanche, les 
avions ont déversé plus 
de 275,000 gallons d'eau 
au cours de 231 largua- 
ges.

Spécial Traits-Compagnie Simpsons*
l'an
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RABAIS $50%% » k /ÿ* ie 3. Pratique porte-acces­
soires sur le dessus et se 
rangeant a I intérieur ce 
l'aspirateur.

1%^
aspirateur Kenmore 
avec "Powermate"

rf*
\ m

# K >:>■ ‘ 4
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N Prix oni
Simpsons JW 98
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• Cet aspirateur des plus efficaces vous rendra la tâche de 
nettoyage tellement plus facile. Il possède à la fois la puis­
sante succion du modèle seau et la brossebarre rie battage 
motorisée "Powerrnate" à hauteur réglable 4 positions.

c Modèle traîneau avec témoin lumineux, interrupteur à pé­
dale, porte-accessoires dis-imulé amovible contenant: suceur- 
plat, brosses pour plancher, meubles rembourrés et épous­
setage. Boyau "Dynaflex" 9' et cordon 18'.

• Modèle surbaissé "Powerrnate" à manche pivotant pour fa­
ciliter le nettoyage sous les meubles. Pare-choc, base plasti; 
que résistant "Cyclolac", renforcée fibre de verre.

° Carter vert avocat/vert céleri avec dessus à insertions simili- 
bois, accessoires (inclus), boyau et pare-choc blancs. Modè­
le 2699

::SX
IL-a

*E§t w1 V
ÿfiS- 4. Interrupteur pie.ne lar­

geur. a pédale pour mi-c 
en marche et arrêts rapide

I 24
X m:-:-> ! X mMÈÊàW4:

x&ï*avis légaux 
appels d'offres 

soumissions

"v
W
à.1. Cadran pour régler la 

succion: forte, moyenne 
ou faible.

K:

AVI*
Les héritier?» ab intestat da 

tea Georgians Eliza Mauue 
Coyle Jama (veuve de feu Mor­
rison Marshall Ewan Jarvis», de 
son vivant de Montréal, Québec, 
nui est décédée le 19 juin 1973, 
.-ont demandes de communiquer 
avec je soussigné dans un délai 
de 30 jour*.

g [■ 5. Cordon 18' à enroule­
ment automatique pour 
rangement facile.

855
% Rayon 748 au quatrième^ Aussi à Fairview, 

Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval
VENEZ EN PERSONNE, ÉCRIVEZ... OU 
COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT 

En vente jusqu'au mardi 24 mai ou 
jusqu'à épuisement du stock

X. d u x
;
H

2. Contrôle pour neitoyer 
pr*s des murs et des plin­
thes.

m Y‘M
.G. GORDON KO!il., r r„ 

C.P. 55. GeorgpviilF, 
Québec JOB 1T0

-S Kr. ■ mm m
-• kt-v ♦ W.AVIS LÉGAL
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k. •
Avis est par les présentes 

donné que le contrat en date du 
28 avril 1977 par lequel Les Vê­
tements de Sport Sprint Liée a 
transporté st cédé toutes sen 
dettes de livre, présentes et fu­
tures, à la Banque de Montréal, 
n titre de garantie, a été enregis­
tré au bureau de la Division 
d'Knregistrement de Montréal, 
le 2 mai 1977. sous le no 2776446, 
Banque de Montreal, le 4 
1977.

A
'Atil _, - ' f % * Chaque Spécial Trans-Compagnie Simpsons est un article 

de première qualité, très demandé et représente 
aubaine extraordinaire rendue possible grâce au pouvoir 
d'achat groupé des 19 magasins Simpsons à travers le 
Canada.

"Tv • â:
X' : ......

)f: ; ' '»"'< ,* ' 6. Large bro‘Fe/barre de battage à moteur
■'••• . •'• -Xi■ séparé pour le nettoyage en prolondeur de».

i ‘«P'S-
fe.k: :» ^
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• ■

SiMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS VENEZ EN PERSONNE, 
ECRIVEZ OU COMPOSEZ9HEURES 842-7221EN VILLEAVIS

"Les Placement* Rossignol 
Inc.” dont le* bureaux sont si­
tués au 3238 rue Brébeuf à Bon- 
Briand, a cessé ses opérations 
depuis le 31 mai 1976 elles ac­
tionnaires ne proposent de liqui­
der les biens de la compagnie

FAIRVIEW LES GALERIES D’ANJOU LECARREFOUR LAVAL
977ouest rue Ste-Cathehne 
Montreal. Quebec H JB JY7 
Du lundi au mercredi, 
de 9h. a 5h 30 du soir 
Jeudi et vendredi, 
de 9h a 9h du soir 
Samedi, de 9h a Oh du soir

*-790 Trans-Ctinéd'enre
uo nte-Cla-re Quet.vu Hyé *■ •>
Du lundi au mercredi
de 3n 30 a ôh du soir
Jeudi et vendredi,
de 9n 30 a 9h, du soir
Samedi, de On a Oh du ,o '

7a-«s Les Galeries d Anjou 
. f rJ An,ou Quebec HIM 1W6 
On lundi au mercredi.
<ie 9h,30 à 6h du soir 
Jeudi et vendredi, 
de 9h .30 a cm du soir 
Samedi, do 9h. a 5h. du î’.oir

30-tS. boul. Le Carrefour
Cnomedey. Laval Quebec H7T :C7
Ou lundi au mercredi.
de 9h 30 a6h du soir
Jeudi oi vendredi.
de9h 30a9h du scir
Samedi, de 9h. a 5h du soir

SERVICE TÉEËPHCNiQUE 
24 HEURES PAR |OUR 

POUR COMMANDER DU 
MAGASIN OU CATALOGUE

! ; rV


